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11 A NOS LECTEVRS ................... 

L'histoire se i·épète. En juillet 1925, une grève des typographes noW! obligeait à faira 
imprimer Pourquoi Pas ? it Paris. Nous ne pouvons que redire ce que nous disions il y a 
six ans. N'étant point patrons imprimeurs, mais clients d'une imprimerie, notu n'avons pas à 

i
1
intervenir dans le conflit, bien que cette grève-ci déclenchée en violation du contrat collectif, 
désapprouvée par tout le monde y compris par les plus ,·ieu..x militants du mouvement syndical 
et par nombre de grévistes malgré eux. nous paraisse assez absurde. 

Noue sommes décidée à garder en face des événements de .la vie politique 
et de la vie sociale notre attitude de spectateurs. 

l\laia nous avons prouûs it nos amis et lecteurs fidèles de leur fournir chaque semaine 
leur ration de plaisanteries et de considérations philosophico-fantaisistes sur les événements 
Qlntemporains: nous ferona de notre mieux pour tenir notre promesse~ fût-ce par dea moyens 
~ fortune. Qn'ila nous excusent si nous n'y réussissons qu'imparf aitement et si leur journal 
?ett pu tout à fait le même qu'en temps ordinaire. Heureusement, &'il existe une eolidarité 
111ternationale entre typographes, il existe aussi une solidarité internationale entre journalistes 
et nous avons trouvé auprè& de nos confrères parisiens une aide obligeante dont nous leur 
&o.lnmes infiniment reeonnaiesenb. 

li Adolphe DE NEUTER 
Il est toujou1·s facile de jouer au prophète apres 

oup, .4ujourd' llui les 'f>l'Oj'onds politiques abondent 
1

'.
11 assurent qu'ils avaient prédit depuis longtemps la 
~volution d'Espagne et la déconfiture de ce pauvre 
Phorue Xl/I que tous les peuples d'Europe ont 

lln! de f , A 01s acclamé, même le nèitre. 
la vérité l'événement était prévisible, même au 

.~1 dt Primo de Rivera. De bons observateurs 
'"••tilt 1" 
tQ, d impression trës nette que < ça ne pouvait 
D:gt arer > mais on attendait l'événement depu,is si 
~ut :~ps qu'on avait fini par ne plus l'attendre du 
c; 11 en fut de même pour la guerre jusqu'en 1914. 

0~r es, nous avons un ambassadeur à Madrid, et 
ent Pensons bien qu'il adressa ü notre gouverne-
~Ppo ~es rapports fortement documentés. Alais ces 
~lliller s ne ~ont pas connus d11 public. Peut-être 
e Ji ~s. arrwèrent-ils à Bruxelles, ou partirent-ils 

a r1d, après la crise, les diplomates aimant 

. 
souvent jeter sur les faiJs un coup d'œll d'ensemble. 

il.fais pour beaucoup de Belges, point n'était buoin 
d'un document diplomatique pour apprécier l'état 
de l'Espagne. Pendant des années, quand on leur 
avait annoncé la révolution proche, ils avaient haussé 
les épaules. Leur sourire de gens bien informés avait 
répondu : « Quelle blague I puisque De Neuter reste 
lit-bas ! >. Mais quand ils apprirent, voici quelques 
mois, que le duc de Tolède, alias le roi d'Espagne, 
liquidait son écarie de courses, leur attitude chan­
gea. Quand on parlait devant eux du calme régnant 
tra los montes, leur mine devenait soucieuse et ili 
murmuraient : c Xe vous y fiez pas >. 

Tout ça parce que De Neuter, entra1n.el11' des roi1, 
était rentré en Belgique. 

? ? 'l 
Nous avouons ne nous préoccuper que médioe1,.. 

ment de l'amélioration de la race chevaline. Une mo-
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POURQUOI PAS 1 

JeJ/e cinq cl1euaux sur pneus nous paraît logique. 
;.uni supérieure au plus beau cheval sur palles. Et 
ii:and on constate que depuis trois mille aru les 
hommes ne se sont pas améliorés, si nous osons dire, 
w'ane semelle, comment espérer encore quelque chose 
J~s chei>nux :> 

.\'ous noas rappelons po11rtant une époque - ce 
1:Cle avait deu:c ans - où les courses de chevaux 

1ous atlfrërent. Sous étions jeunes, et c'est dans la 
;imière de notre jeunesse que nous les revoyons en 
.cri11anl ces li;1nes. Il 11ous souvient d'un cheval 
.ommé Piccadillv do11t le démarrage, dans le premier 
vurnunt de Boilsf ort, nous apparatl encore aujour. 
'hui ioudroyant. C'tHail probablement un canasson 

de qual!'ième classe, mais ni Sardanapale, ni Ksar ne 
pMrraient le détrôner dans notre imagination. De 

ème, l'hippodrome prinlanier revêt dans noti·e sou­
:venir toute sa frai.cltem-. Nous nous figurons qu'on 
e {ail plus aujourd'hui de fleurs comme celles qui 

Je par{lient, ni de fe11unes d'une nonchalance aussi 
édnisante que celles qui u évoluaient. 
Elles étaient charmar1tes, ces dames d'avaiit-guerre. 
cette période et dans cet endroit où to1:s les mon­

ts, même le demi, étaient soigneusement classés et 
atàlogués, (aujourd'hui la lutte des classes a tout 
ilé, même ça), elles occupaient une place particu­
ière. Elles ::'appelaient Rosette, Colette, Paulette, 
21:elte ... Leurs traits étaient familiers à tous et leur 
harm.e dominical enchante notre mémoire, Elles 
allaient partie du patrimoine national, au même 
·ue que la querelle clérico-libérale, Jfanneken-Pis, 
u re11ues des Galeries et le bourgmestre de Bruxel­
u . .Vous les contemplions avec attendrissement, de 
oin, car 1wtre celure d'opérations était la pelouse, 
.~ 1'entrét ne coutait que vingt sous. Vingt sous I 
UJgt sous argent/ Et on osera nier que c'était l'dge 
"or? 

, De la pelouse, aussi, nous voyio11S Adolphe De 
eater. 

011 le recoiinuissait à soa visage glab1·e, à son éter· 
et melon. gris posé sur des cl11meu.i: stricleme11t ton­
u.~. à sa 11oix brève el ù son ge.çte coupan.t qui en 
ai~ule11t 1111e SOJ'le d<• >.'apol,!011 t/11 turf. U11e légende 
ento11r{li/. Fils de lamille, à peine entré dans !e 
urn~/isme, il en étuil so1·ti, tout jeune, pour devenir 
~l~a'.neur. BI cluns celle curriere impréttue, il s'était 
cvele ui1 r.iaifre. Réclamait-il avant la course ou 
~hetai/.it da11s u11 prix ci vendre une modeste hari­
tlle :~ huit jours apri:s, elle gagnait un handicap. 
.~ lm confiait 1111 cheval claqué, dont personne ne 
ùl1lait plus : il l'envoyait en traitement à Maria­
~:kc et, deux mois plus tard, son pensionnaire enle­
:U:. trophée sur trophée à Ostende. /Jes. jeunes pro­
;ietaires qui recouraie11t à lui épro1waient vite 
/res$e, lu dangeuuse ivresse des débuts victo­
~t~. 

tV~ de nou.s le con.nai:>sait, 01i affirmail le connaî­
. n Parlant de lui il disait : c Adolphe >. Et cela 
Ils OVai[ ' ' 

tllltrJ ~nspiré à l'égard de ce c(,Ullarade une 
ct.{d~ c?IIS1d~ralion. Un jour même, il nou3 c.onfia 
.. 

1
Pt1e lui al'ait do1mé un tuyau. L'e11thous1asme .. s $'. ·1 

t!~ ri ~1 
• .\'ous pontâmes < sec > sur le tuyau. Nous 

in~ sf cinq : il emporta tous 11os espoirs et vingt­
ùi:i: ;:ica 1. li partit dernier, le demeura, et finit 

nq11.eurs derrière le peloton. 

Eh bien! tel était le prestige d'Adolph1 qa'cmcrza 
de noUs ne songea. à le maudire. On accwa Z. }ockeg, 
le cheval, le terrain. Pour now tous, il demeura ctl'­

tain que le cheval devait gagner : Adolpha IU pou­
vait s'être trompé. 

Quand nous connûmes plUs tard De Neuter, now 
acquîmes d'ailleurs la certitude qu'il n'avait pas 
donné ce tuyau - il n'en donne jamais - et qu• 
notre camarade s'était royalement payé noire téte. 
Royalement est Ir. mot : vingl-cinq francs-or! 

? ? '1 

Ce qui /it la /01•l1me de De Neuter? 
D'abord lui-même, son caractère vif, son coup 

d'œil perçant qui jauge un homme aussi bien qu'un 
oheval, sans s'embarrasser des vérités toutes faites. 
Dans le monde du sport plus qu'ailleurs, les vérités 
toutes f ailes ont cours et déçoivent, tandis que celui 

• qui a le cran d'aller jusqu'au bout d'un solide para­
doxe tient beaucoup de cliances de rencontrer la 
réalité. Or, si quelque chose manqua jamais à De 
2\eutu, ce ne fut certes pas le cran I 

Et puis, c'était un Jiomme adorant lei courses, 
vivant des courses, mais pour lequel il existait autre 
cho$e que les courses. Il Il' avait' rien de l'entraineur 
traditimmel, ancien jockey enlevé au turf par 1'6.ge, 
le poids ou la malchance, coiffé d'une large casquette 
et vêtu d'un ample costume à 'carreaux. Il pouvait 
vous parler thé6.tre, art, littérature, ayant - à trente 
ans - beaucoup lu et bèaucoup vu, connaissant an 
tas de gens et les con.naissant bien. Patrii l'appelait 
Adolphe, mais il appelait Patris Edmond. De grandi 
banquiers l'appréciaient, des acteurs répuléi le scr 
luaient. On etU annoncé qu'il partait en croisière avec 
Cécile Sorel, personne ll'eût souri, on eût dit simple-. 
ment : c Il est bien jeune >. Une vente à Newmarket, 
un derby à Epsom, un grand pri:r: à Longcluzmp, 
étaient rarement privés du cl1apeau gris devenu peu 
à peu légendaire. Et de tous ce; voyages, de toutes 
ces rencontres, 11aissalent - dans le Jockey, dans le 
Sp.ort·Elevage, plus tard dans le. Sport belge - des 
notations vivantes, irnprévues, mêla11l de façon pitto. 
resque l'humollr au bo11 sens et faisant la joie di!I 
lecteurs, qu'elles fussent .~ignées Viator 011 l'igilant. 

Tout cela, joint ci une réputation bien établie d'au­
dace, de faste et de fantaisie. avait fini par dollII.er 
â De Neuter une autorité inégal~e. Quand il suivait 
du regard ses chevaux rentrant au."C balances après 
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la course, on croyait l'entendre murmurer : c Sol· 
dats, je suis content de vous I >. Pendant l'épreuve, 
le corp& droit, sec, le visage impassible, De Neuter 
dominait propriétaires et bookmakers. Sa voix cou­
pante •'élevait : c Ce cheval est battu depuis le 
départ. - A combien le second ? - Maintenant Je 
poids va parler>. Il arrivait - tout arrive aa:c cour­
ses ·- que le poids ne parlât pas, ou que le clieval 
déclaré battu c en face > finît par gagner. Mais il 
faut reconnaître que c'était rare, car De N_eufer 
< voit > les courses a~mirableme11t. Parfois aussi, 
quand an cheval passait premier le poteau, De Neu· 
ter articulait : c Il a mal gagné >. El, à cette asser· 
tion péremptoire, aucune réplique n'était- possible. 

ViJ~t Ja guerre. De Ne11ter passa en Angleterre, et 
parvint à y faire passer une partie de sa cavalerie. 
C'était d~jà un exploit peu banal. Que faire de c:J1e­
v11aa: de courses en Angleterre ? les faire courir. De 
Ne11ter les inscrivit, et pl11sieur.ç gagnèrent. 

A ce moment, on commença à le regarder de tra· 
vers. Réfugié, on l'etlt accueilli à bra$ ouverts t Gd· 
gnant des courses, et les gagnant contre des chevaux 
indigènes, Il devenait infiniment moins sympathique. 
La fraternm anglo-belge se man if estait vaillamment 
sur les champs dt bataille : sur les champs de cour­
ses, c'ttait ane autre affaire. De Neuter le sentit, ven­
dit 1e1 chevaux et attendit. 

Tout en attendant, il fit . paraftre, à Londres, le 
Sport belg~ (c'était plus fort que lui!). 11 publia 
c Pierre Lanesloot, ltistoire d'un réf11nié belge >. 
C'étaft l'odyss~e cocasse et toacliante, écrite en un 
style e:rtraorclinuirement vivant, d'un c neige 
moyen > r~fugié en Angleterre. Ce petit roman est 
a11jourd'h11l introuvable, et c'e,qt dommage, car nous 
ne connaissons po:c de pages oti fut mietL-r: dépeinte 
la confrontation i11atlend11e de 1'4rne belge OlleC 
l'dme britannique, et les mctlentend11s qu'elle pro· 
dLtlsft. 

Puf.,,.. Afpliome XIII pam1. Quand tnous disons 
qu'il passa, c'est u11e façon de parler. ll ne vint pas 
en Angleterrr., étant neutre. Il passa dans la vie de 
JJe Neuter el s'u installa pendant treize ans. Comment 
se fit au juste leur conjonction'! nous l'ignorom. 
Nous savons seulement que l'Espagne, noJt contente 
des corridas, voulait des Jtippodromes, des courses, 
une race de pur-sang. Aidé du Roi, De Neuter lui 
donna tout ça. 

Ce furent treize année d'enchantement et de tris­
tesse. Comme entraineur du duc de Tolède, De Xeu­
ler connut un patr-0n charmant, une vie aisée, des 
heures agréables, des pesetas au cliange fastueux. 
Mais il gardait au cœur la nostalgie de la Belgique. 
11 avait bean, avec sou gendre Lyne - une des plus 
fines cravaches du monde,' si l'on peut appeler ainsi 
un jockey dont la caractéristique est de ne jamais 
utiliser la cravacl1e - être le roi du turf en Espagne 
bie11 plU$ encore qu'il ne l'avait été en Belgique, il 
songeait parfois, \orsqu'il entrait a l'Escurial, à la 
rue Chair·et·Pain et ù la chaussée de Nino.ve. Mais 
l'accueil dn sôuverafn dissipait ses idées noires. 

Il ttait, cet accueil, cordial et familier. Il a natµ­
rellemenJ donné lieu â des anecdotu, apocryphes ou 

véridiqlles. L'une d'elles veut que le roi, ayanl in. 
De Neuter à déjeuner, l'ellt fait entrer dans Ull sal 
dont les murs disparaissaient sous les tableaaz, 
pt.lits tableaux de maîtres. Et le roi, entrant, aur 
dit en souriant : c Mon cher, on n'eût pas dû 
faire entrer ici : presque tous as tableau:r vienn 
de chez vous >, 

Répétons-le, nous ignorons si celle phrase fut 
mais prononcée, tout comme celle : c Il n'y a 
moi et la canaille qui soyons francophiles en Es 
gne >.Alais on ne prête qu'anx riches. Et c'est p-0 

quoi la même llistoire crédite De Neuter de c 
réponse respectueuse : c Sire, il y a prescription 

·? 'I ? 

Voici De Neuler rentré en Belgique. Il y écrit dt 
clief, bien entendu. A nouveau, il fait courir. m#1 

ra-t-il comme jadis? C'est lt .~ecret de demain. C'u 
comme on disait en ces temps lointains que n 
avon$ tenté d'évoquer, c la glortense incertitudt it 
turf >. 

Certains affirment que le sport des courses, dtp 
la gueue, a évoltlé comme ln autres branchu 
l'arlivlU humaine et cl1e11alf11e,' que De Nenter, P: 
curseur jadis, est en passe de devenir anc~tu: 
q1l'en ce domaine comme en tant d'autres unt s! 
formule est sflre : <Place au.r jeunes >. 

Les autre.ç - ltt majorité qni n'a pas oublil c 
qu'on appelait le Magicien tle Forest - se dlstlll 
parmi les hommts comme parmi les chtùG/lt, r 
toujours en fin de compte le meilleur qui gagnt: 
rtntelllgenr.e ne court pas le.! rues, encore 11101111 
hippodromes. Et u., seraient bien étonnls Ai, il 
tournant nouveau de la vie d'Adolphe De Neuttt. 
ne voyait plis émerger la casaque rose att.1: bta:. 
bourg.~ noirs, comme elle émergeait jadis, tmpo 
an rus li fin al Fidelio qui, dans le tournant fatidi 
de la rue des Goajons, agitait fièrement le pturn 
lui 1erunnt de q11e11e. · 
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e retit Pain dtt Jettdi 

A un nourelu prési~ent 
d'une n 9uvelle République 

U-bas dans le Sud, monsieur, loin de nos 
aissances politiques et géographiques qui sont 

ucoup plus limitées que nous ne le croy.ons, vous 
z accédé à un fauteuil encore pr.ovisoire, un simple 

uteull qui a remplacé <Un trône. Du point de vue 
obilier le ~pectacle nous afflige, un trône, une oou­

De, un sceptre, c'est plus pittoresque qu'un tau· 
11il, 1111 chapeau haut •de forJDo et un parapluie. Mais 

considérations so.nt &'econdalres. De quoi s'aglHl? 
u bonheur du peuple. Et le bonheur du peuple 
mrne celui des individus est constitué en {Qft 

ande partie par des. musions. Respectons ces illa­
ons et souhaitons que ce peuple soit heureux te 
ur où son chef endo$se une redingote au lieu 
an uniforme, un pardessus au lieu d'un manteau 

ine. Pour le reste, nous sn~ons bien que ce 
ra toujours kif-kif. Il faudra payer. Habillez-les 
mt, en rouge, en bleu, les physcaux sont tou­
s les physcaux. 

Vous voici donc, monsieur, bUr votre fauteuil. 
OllS \'Ous appelez ... Au tait, comment vous appe. 

"OUI ? On oous a dit YOtre nom, nons ne l'avons 
retenu. Cela ne peut, démocraticrnement. ~ 

s faire plnisir. Vous êtes une fonction et non 
lndhldu : «France, guéris-toi des lnvividus ~. 
.'llait à son pays un des grands ma1tres de 

democratie. 
{Oire royal prédécesseur -était lui, par contr.e, très 
ternent un individu. Nous savions ses noms, ses 

~ts, ses gestes, son numéro. li tcoalt très bien !a 
'èn~. A distanee nous ne jugeons que très mal la. 
iceni· ' :us nous apprécions la l0L1uo de l'acteur. 
ra

1
\:e, un peu Qlaonachard, ·a11tornobiliste, prime­

u_ ier, . sans morgue (quoique la morgue de son ;s soit illustre), nous nimions ce roi. Puis dans 
sre détresse il avait été miséricordieux envers 

malheureux. Nous avons été heureux que le 
~~d P.ans l'ait accueilli exilé comme quand il 
.1 puissant..... Comme ile poète, nous bénissons 
1 e q · , 
c Ili s ouvrira au~ exilés, Holyrood ... , à moins 
e ne soit Hollywood : 

~~itli! ~is béni ! Sois bénie a ruine 1 
~ augwte auréole à jamais t'il'uroino 
4t 1

1 1~ noirs créneaux, pieu:r, nous nous courbons 
• e vieux • d 

C~ h . ~~1 ~ France a trouv6 cous ton ombre 
Q , OSJ>Jtah.e méiancolique et flDmbro 

~Cl!i feçoit 
~!t . et qu'on rend de Stuarta à Bourbo111, 
Ill ;

011
all'aire ainsi religieusement liquidée, nous 

~ur 1 rnon~ \·ers votre fauteuil nimbé d'avenir 
ut~llit;~el il Y a une humanité. Vous, hors de ce 
oca1s' tous devez être avocat ou professe11r. Les 
&llde ~a~es .Professeurs llont les détenteurs de la 
Il~ f°i11aI acee, ils -parlent, ils plaident, tils adju­
l là, géo enient ils se trouvent au pied du mur. 

éral~ment, ils 'Parient encore. Ils croient 

qu'ils ont résolu le problème quand--ils l'ont exposé 
et construit, qe mur quand ils l'ont dicrit. Or parler 
prend du temps, beam::oup de temps. Pendant ce 
temps-là le peuple att~nd avec son foie rongé par 
le pbyscal. 

Désireux donc de voir prospérer votre !'épublique, 
et ce dans un but égoïste, afin que nous soit révélée 
la meilleure des républiques, nous vons propose­
rions deux mesures sages, pratiques, ou qui nous 
paraissent telles. 

D'abord une interdiction complète de tout dis­
cours. Des actes, pas de paroles. Pas de passe-passe 
oratoire. Pas de confusion entre les •essies et ·tes 
Lanternes. Le jour où une république se tairait, on 
pourr-alt espérer qu'elle agirait. Elle est dupe de 
ce tltlent secondaire qu'on nomme l'éfoquence. 
Colbert, qui était bègue, ne pourrnit êtr.e ministre 
aujourd'hui. Cela juge un système. MQJheureuse­
ment le populo, surtout en pays latin, se sent lui· 
même capable d'exploits oratoires, il y a partout une 
émulation rhétoricienne et un peu de vocables, de 
syntaxes et de métonymi~. Et c'est c01mme cela 
qu'il -est berné et qu'il se berne, le bon populo 
souverain... Car on lui dit qu'i'l est souverain, le 
pauvre !bougre, et on lui dit si bien qu'il le croit 
et s'applaudit lui-même avec rév~rence. Donc, 
silence dans la république, et puis ... 

. .. Et puis, anonymat, effacement des maitres. 
Ou p1utôt non pas des maitres, {les ministres, mais 
des administrateurs, des commis du peuple. C'est 
déjà très démocratique qu'on ignore à peu près 
votre nom. Ce serait meilleur qu'on l'ig,norât tout 
à fait (après tout, nous ne savons pas qui diable 
est présid.ent de la Confédération suisse). Les démo­
craties se font des costumes de cannaval a\~C les 
lambeau,'!; de a~ monarchie ; les ministres des répu­
bliques ont des palais, des gardes, des lambris 
dorés. Cela n'est rien. Mais surtout ils goûtent d'une 
glorio~e empoisonnée, ils veulent être quelqu'un, ce 
qui est essentiellement contralf'e ù l'esprit du ré­
gime, à l'âme du système. Déjit quo1q1u·~-uns de vos 
eom.pagnons se font acchuner, porter en triomphe, 
ils paraissent à des bal<:ons, agitent des drapeitux. 
C'est scanda1eux. 

Nous estimons que les ministres d'une république 
devraient être inconnus et masqués. Sont-ils là pour 
eux ou pour nous, pour leur plaisir ou pour nous 
servir ? Alors, qu'est-ce que c'est que tonte cette 
gloire qu'ils se décernent ? Nous proposons qu'ils 
portent la cagoule pendant toute h1 du.rée de leur 
charge. Ou, plus simplement, qu'ils vivent reclus 
et sans nom. Vous ayez précisément là-bas une 
prison modèle d'oÔ vous sortez n peu près tous 
et où le confort -est sérieu.x. Retournez-y monsieur . 
Faites-y porter votre fauteuil. Oubliez vos noms. Ne 
pensez qu'au peuple. 

Car en vérité, en vérité, nous vous 8e disons à 
tcus, démocrates dont nous ne susipectons pas la 
sincérité, soit quand vous croyez à vos génies per­
sonnels, soit quand vous voulez le bonheur ooiver· 
sel, le peuple, les peuples, Monsieur tout-le-monde, 
après quelques expériences décevnntes, flnlt par tout 
casser. 

Et le raeoommod'3g-e - s'il est possible - peut 
durer des siècles. 

1 ' 
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Explications 

... Nous pnraissous donc à Paris ... Nos ilecteurs se 
rendtont compte de la difficulté qu'il y a à trans­
porteT tous les services d'un journal d'une ville, dnns 
pays à l'autre en huit jours de temps. Ils nous excuse­
ront des imperfections de ce numéro dont ie nombre 
de pages a dû être ré-duit et se trouve de ce fait 
surc~a.rgé de p~blicité ; nos confrères de fa presse 
~uotid.ienne sti.b1ssent du reste, du fait de la grève 
de semblables disgrâces. ' 

D'autre part. nous serons peut-être à cause de notre 
déP.lacement un peu en retard sur l'actualité. Pourvu 
<J.U entre no1re sortie dees presses parisiennes et 
notre mise en vente à Bruxelles, ~f. Vanthier n'ait 
enlevé aucune danseuse, que M. Van Puyvelde 
n'écrh·e aucun chef-d'œuvre ! 
, ~!1 surplus, no~s avons toujours dit que noiis 

n ehons pas un Journal d'informations. 

POUR VOTRE PAPETERIE de Lux.oe ou CouTante 
l'ENGLISlf BOOKSHOP, 78, rue Marché-aux-Herbes' 
~ruxelles, a t?ujours en magasin le p~us bel assor: 
t!ment anx pri.x les plus b~. Le timbrage, en·ses ate­
hers, est exécuté endéQns les quarante-huit heures. 

P.lace au factotum de la ville ... 

il esl lei po~1r vous dire tout le bien qu'il pense des 
pho~os el disques que vend l'a•rt bèlge, treize, rue du 
gentilhomme (trem·en'berg), maison ne vendant que 
les meilleures marques. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine 

rappelez.vous qu'à la CHAU::\IIERE, 17, rue Bergère 
(à .. deux pa~ du faubourg Montmartre), vous pourrez 
de.ieuner d une façon magnifique au prix de 26 frs 
vin et café compris. On peut manger à la cart~' 
(Ouvert le dimanche). · 

Echec au pro jet Galet 

Il semble bien que l'opiniolll publique ait eu rai­
son du projet Galet. c Le Conseil supérie.ur de l~ 
Défense N_ati.onale s'e~t ralliée aux conceptions de 
la Co~m~ss1on spéciale >, dit le communiqué. 
Toutefois 11 c a modifié légèrement le plan dn géné­
ral Galet en envisageant une première ligne de 
défense à l'Est de Liége et en assurant fa protec­
tio~ de la province de Luxembourg ~. 

Est~ce un moyeu de sauyer la face au gin.êral 
G~let en enterrant son projet, est-ce une cote mal 
taillée 'l Nous le saurons bientôt. En tout cas,i:omme 
on ije veTTa par une ~ettre q11e nous publions sous · 

la rubrique c On nous écrit >, il était lemp~ ê 
-ca1mel' Nmotion du pays. 

BO::\ CHIE~ CHASSE DE RACE dit un prorn" 
connu. Chez ~linerva toutes 1es voitures sont ;, 
même lignée et portent Je m&me sceau d'éligar: ! 
et de c~nfort." 

L'ondulation permanente 

des che\·eux produit des vagues souples et durah.• 
Philippe, spécialiste, 144, Bd Anspach, vous o~~ 
ses services :\ des prix raisonnables. Tél.: 11.ow 

Le premier « Bulte·Sport » sorti est 

utHis-é par une avia·trice belge, s.portive, « à la pagi; 
Elle vole gra<.iieusement avec sa ·maman pàssa~kt 
lmagine-t-on meilleur.a preuve des qualités dè 
avion? ... meilleure leçon aux Belges terriens!! 

La course au fauteuil 

'Do<ute la 'P<lDHique franç.:lise Loume en ce momf 
autour de l'H~tion 1J)'résidentielle du 13 mai el, 
ttli'ellement, la politique européenne est égalemt 
impressionnêe pal' cette l{rnYe compétition qui · 
au.x . prises non seulement des h'o'mmes mais a 
des tendances, siI11011 des idées. 

On s:lit quels sont les favoris. D'abord ~I. Dort 
pr.ésident du Sén:it, qui aurnit toutes les cha~s s 
n'avait pas sohante-quatorze ans; puis M. Lebr:!: 
sén-ateur JOTrain, fort estimable mais un peu efw. 
bien qu'il ait pour lui le pat:ronQl{e de ~1. Poi 
ensuite ~L Léon l*r:ird autre sénateluT t;t minis!:! 
aimable, spil'i1uel, cultivé, sympathique à ti:-ti 
monde, mais un 'Pett marqut'.· -çe-rs la droite; et 
encore :'if. Painlevé, grand savant. fort ho 
homme, mais qui passe piour distrait, hurlnberl!!. 
dont la politique, quattd il fut au pouvoir, ma . 
toujours de vigueur et de continuité; enfin, ~l Al 
tide Briand .. 

Celui-ci, Qlu moment oit 111ous écrivons, est de 
veau De grand faYori. 

L'HOTEL DB NORMANDIE 
3<>, avenue du lUarteau, Spa, . 

~e recommande par son conrorl, sa table et ses v1t
1 

PROPRlETAJRIE: X. NARVAEZ. 

La distinction d'un bijou ... 

réside dans fa qualité. Joaillerie Leysen Frères, 
rue dL1 Marché-aux.Poulets. 

Institut de Beaut~ de Bruxelles 

Au contraire des épilatoires à effets nuisibl<; 
peu durables, l:t cure électrique garantie sans tri· 
ni douleur enlève les p(}ils pour toujours. - 40. · 
de Malines. 

Les c.hances Üe ~I. Briand 

Briand favori 1 Malgré l'e Anschluss> ! }!al~· 
échecs de sa politique étrangère ? 

Malgré 1'.« Anschluss>, m111lgré les éehecs ... ED 
fet, il a pioiur lui les socialistes qui, à cause de · 
pacifisme, ont tout à fait pardonné à cet a · 
t·raUre; une grançle partie des ro.dicafU<X, ê_galeJlll 
i( cause de son ipacifisme. le Vatican, qui roene ; 
pagne parmi Res œtholiques 'P'OW ce pacifist~. 
pendé par l'Aiction française: enfin Œe'S af~ . 
~ comptent ~lus otu moi.Jl.g sw- liui pour ~·V 
1 affaire Ou.~tric et 1tt oommis.<:ion d'e-nqttêtt'· 
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Cela fait beaucoup d'tHt>ments favorables, mais l'ina-
1ible ministre des affaires étrangères a aussi 
ucoup d'adversaires. ~Iêmc à gauche, il y a pas 

de parlem~ntaires qui sont très effrayés des 
. tais de sa politique d'abandon, surtout au Sénat 
· l'on est eneore sous l'impression du discoll'rS de 

Lémer>. L'« Anschluss>, les armements de l'Al­
magne, !es mena<:es croissantes contre la Pologne, 
dêtresse de la Rlcn1manie où l'influence française 

:nble en dêcroissan•ce, les difficultés des négocia­
ons franoo-anglo-italiennes, qui ne se resoud1ront 
as doote que par de nouvelles concessions de la 
rance, tout cela ne c-0nslitue pas un bilan très gllo­
iux. Aussi Briand a-t-il contre l~i noin seulement 

républicain'S nati<>n<::tux grouf)'és wtour de i\L 
is ~tarin, mais aussi nombres d'.hlo•mwes d'Etat 

nt l'influence est considéra1ble comme :M Poin-
~ qui, sa sa·nté s'étan·t lbeauc~uip amélliorée, vient 
faire une rentrée discr~t-c, comme aussi .M. Magi­
l et ~l. Doumergue lui-même. Enfin, il est PQ'Ssi­

le, .il est même .probable, que l'élection de Briand 
r~1t accueillie à Pa1ris par de ''iOllentcs m11nifes­
.tions de Ja rue. Soin ret01.1r de Versailles :pourrait 
1en ressembler à ce'l1ui de :\'f. Loubet et les ipaTle­
ntaires n'aiment pas ça ... 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

vez.vous un tennis ... 

clô!urer? Adressez-vous à ln Fabrique de Treillis 
Clôtures: 97, rue Delaunoy. - Téléph.: 26.62.80. 

présente 

une révélation qui sera apréci~e de Lous: 
Crynoline de ~fury. !En ,·ente (l)artou1. 

n se Poux.rait hien que, maQgllé se.s refus J)C'rsis­
tsi M. Dàtnnergue lui-même soit O'bligé <li> repren­
l'· e J>Quvoir à <la suNe d"une s~rte de plébiscite 
:tSsemlJlée. On assure que s'il ne vov·aH pas d'au­

,~~0Yen d'é·carter la cn•ndide•tnrc B~riand, d'actuel 
~e en.t 

1
de la Rtlrmbliqne se Jaisscrait foire une 

le <l "1f en ce. \1 :\larin, .<Jans un relentissan t a·r­
t d ; aR.Natiou, l'a adjuré de se sacrrifier au sa­

e •a epu·bliqin.•. 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location. 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

blanchissage « PARFAIT » 

, ~ ~t dpe ~a chemise par Calingaert, spét'ialis te, 
u omçon, tél. Br. 11.44.85. 

danies soucieuses d'avoir ... 

~~e,~elrati9ue et élégante, en jersey ou trke>t, 
acron:, 13, boulevaTd AnSl)acb. 

0~0i tant de craintes ? 
~n se 1i 
illld ee.uellland-c ipe>urquoi la c.audidature de ~!. 
,ne le : ta1d1t de <.:rain·tcs à tant de gens, étant 

ideJit tl u ·~nflu~nce 1·éelle dont dispose ie 
)'Clie t 'le la ~t·pwbh.que. M. Poinca1r.é a oompa,ré 
Celte ~e ~i:son dorée et c'est p\O'lm" se reposer 

Ce ru;wt-e inaetion et de cett~ ·longue im-
:u~ ...... ce grand a:m·bitieux s'est JeM dam la 

• ç MJl'IS.itôt ~ - ÎbAintA .W-X...cr.A. 

li. ~Iillerand a payé de sa dêfénestratiOn ses ·vèlléi­
tés de politique personneLle et :\l. Doumergue n'est 
an:i1·é à exercer quelque action sur l'Etat d!ont il 
était le chef, qu'à force d'adresse et de diplomatie. 

Oui. ~lais il y a précisé.ment l'exemple de )1. Dou­
mergue qui ~vait fini par j1ou.er un rôle très impor­
tant. Ensuit<'. on craint que l'élection de Briand ne 
soit considém à l'étmnger comme la preuve ~U'e la 
France appTouve sa politique d'abantlon et que dès 
fors l'Allemagne et ses alliés ne se cnoient tout per­
mis. 

GEORGE DEMAN, Chapelier, Chemisier 
Bruxelles, Liège, Ost-ende 

Restaurant « La Paix » 

57, we de l'Ecuyer. - Télépllone 11.25.43. 

Bonjour. , . quelles nouvelles? 

Vous perdez de l'argent en n':xchetant ,p:is vos 
:n·ticles de r.éclame ichez INGLIS, à Bruxelles. 

M. Briand veut-il être président 

de la République ? 
On se dem:lDde pourquoi )f. Briand voud.Mit êti'e 

président de la République. Cette charge tcomp!One. 
Elll effet, toute une sêrit> de corvées officielles dont 
~n isait qu'il a la plus iprofonde horreur. Il filme le 
:pou"1<lir, or, Oadite charge donne bien peu de 'f)(ll1>­
voir. Aliors, pourquoi la désir~-t-il ? 

La ·vérité c'est qu'on a commencé par 9a désirer 
pour lui. Ses amis, ses fülèles, ses nombreux clients 
du Quai d'O.rsay et autres lieux se sont dit que tout 
tle même son inamovibilité ne serait pas Hennelle. 
Qu'il pourrait êti'e emporté par une bcluirrasque par­
•lementaire ou tomber victime d'un inciden·t i'niter­
:nationa-1 un peu trtop fâcheux et que 50n dép.art l'le­
ll'ait sans doute suivi d'une ''iolente réaction 1eontre 
toutes ses créa.1ur-e.s. Sa pI'ésence à l'Elysée serait 
tout de même un paratonnerre pou.r ses amis et 
·clients; celuix-ci lui 11.mt pcrsuad•e que œ serait Je 
seul couronnement de eaT!'ièrc d,igne de lui et !Peut­
être !e •moyen de continuer, ~rftce :'l s'om ipres-tig.e, 
sa pofüique ewropécnne. ' 

Et puis, M. Aristide Brinnd a une revanche à 
iprendre. Les nltaques dont il est l'objet dans la 
presse de <lroite et a·ussi de Ga 'P::lt't de quelques-uns 
de ses ·aJl'ciens amis ont fi·ni par exaspérer ce scepti­
que qui devrr-ait p~urtant y être h:l!bitué depuis le 
temps qu'il ~t quotidiennement accus~ de toutes les 
turpitudes. Il '>eut trnoil' sa reYanche et i1 croit la 
tenir. 

GISTOUX. - Villa Bon Accueil. - Restau.nuÏt 

Site repoi.ant. - Parc 3 ha. - Pension dès 30 francs 

Gabardines, 275 francs 

New.En.gland, 4, place de Brouck~re (c6té Sccla), 

Un repas fin ... 

et des spécialités bien arrosées, chez « Omer >, le 
restaurant intime du 33 de Qa rue des Bouchers, 

Pour parer le coup de l' « Anschluss », 

M. Briand et ses amis ont d'aibo.rd été assez .. dé­
oon·cerfté~ par cette uufu.n · dooanière nus·tl'o-1lllemainde 
qu'il était difficille de ne 1pas consid·él.'er oomme œ 
rirAluAo J.. l'AiDRclllrus. Pl~ ils s.e ~nt ~.&lu 

1 ' 
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adopter tout ù fait la thèse allemande qui prt\sente 
l'.aCICOrd comme une simple entente régionale, un 
acheminement vers l:l. Fédér:fü;on européenne, ils 
voudTai1?n1 entrainer l'Allemagne dans ce sens. 

Ils feront à Genève des contre-propositions. La 
France présenterait à la Société des Nations, ou plu­
tôt au Comibé d'études pour l'union européenn~. un 
vas-te plan d'entente douanière où seraient comprises 
non ~nlement l'Italie, la Pologne et les puissances 
de la ~lite Entente mais aussi l'Allemagne e-t l'Au­
triche. 

Cela ne manque pas d'habile~; c'est dans tous 
Œes cas un moyen de gagner du temps et un ho.ri thè­
me de discours parlementaire, mais dans ces tenta­
tives d'ententes économiques internationales on a 
v,u tant d'échecs successif,s que l'on n'a pliirs con­
fiance. 

Déjà les intérêts s'Qlarment. 'Doote Cdltente écono­
miqoo suppose des sacrifices mutuels et il faut que 
les gouvernements soient bien forts et bien presti­
gieux :pour irnpose1· ile silence et les S>tl!crifices néces­
saires aux intérêts. Co1'nais,sez-vaus b<?auc-01u1p c!e 
gouvernements en Europe qui aient à la fois tle la 
io11ee et du prestii;:e ? Il y a bien celui <~ Mussulini, 
mais son prestige imposé par Jn force a l'air assez 
Illusoire ... 

TOUTE L'ITALIE EN 26 JOURS en auto-cars de 
luite. Prix: 6.000 francs belges, tout compris. Hôtel 
t•• ordre. Départ : 15 mai. 

Lourdes en 14 jours : Départ 16 mai. Prix: 2.250 
francs belges, tout compris. Hôtel très bon, confort 
moyen. Pour brochures gratuites avec tous renseigne­
ments utiles et photo des cars,.êcrire à < Les Grands 
Voyages >, Namur, 3, bould Ys. Brnnel'l. Tél.: 817. 

Printemps 

Nous constatons av.ec JOle l'arrivée des beaux 
jours, cependant ceux-cl, encore trop frisquets, nous 
obligent à <ks promenades en ville. Au cours de 
oelles-ci1 n'oublie:r. /as que le bon café se trouve à 
l' c Onenta11 >, 8 , rue Keuvc, Bruxelles (en facti 
de 1' c Innovation >). Vous ~ourrcz l'apprécier en 
y consommant le caf6 tn-sse 11 80 cent., et le filll·e 
orème à 1 fr. 60, {>réparés avec son m61ange fin 11 • 2 
à 11 fr. le demi-kilo. 

F.n outre, ivous y trouverez fa plus belle variété 
de crèmes glacées, fabriquées avec du ~ait pur, de 
la <:rème fraîche et des fniits garantis nnturc.ls. 

Le Roi Alphonse XIll ... 
a quitté l'Espagne; mais Jamais le vrai gourmet ne 
pourra quitter le Relais Charles.Quint, à Tombeck, 
prèa Overyssche (15 km. Bruxelles, route de Namur}. 
Meme administration : Relais Normandy, à Bouwel, 
route Anvers Hérenthals. 

La République espagnole 

Elle n'inspirait guère confiance. On lui prédisait 
las plus dangereuses aventures. Le souvenir de 1873, 
le $é"paratisme catalan, la ré .. "Olte possible du Riff, 
les émeutes plus C>U m-0ins ICiOmmunistes d' Anda­
lousie. 

Constations avec ptaisir qu'aucllne de ces sin1s· 
tres prédictions ne s'est encore l"é«isée. Il est vrai 
que la jeune RéJ)'Ubli~ue n'a pas beaucoup agi. Elle 
s'est contentée, jusqiu, à présent, de quelques gestes 
symboliques et rituetls, mais c'est pe'Ul-être là une 
p1·euve de prudence et les ti·ès honnêtes gens du 
gouvernement provisoire pourraient peut-êtir-e bien 
avoir l'esprit plus polfüque qu'o.n ne l'avait cru ... 

11 faut :ijcn cr que l'ex-roi leur fadlite la tâche. 
Bien qu'il n'aH IJaS alxllqué, H n'a pns l't'lir de son­
g.er à sa restauration. «Qu'ils se débrouille.nt>, a-t-il 
dit en quittant ses sujets révoltés. I:l les laisse se 

débrouiller et ne donne aucun encouragement i 
partisans. H est wni qu'on se demande où c 
se cachent. PC'llt-ê!Jre n'en a-1-il qu'à Paris, 
les royalistes français 'l 

Si vous passez pla'Ce Fontainas, venez admirer 
paysages du peintre F. Bols, exposés Taverne Ma· 

Exigez le sucre raf finê de Tirlemont 

Serpents - Fourrures - Tannage 

Dt>mande:i técbant., 250, ohaus1. de Roodebeck, 

L'aft'aire Moulin 

L'arrestalion à Mil~n du jeune professe-ur d' ' 
née, Mo Moulin, que la police du Duce a 
préhendé sous l'incuùpntion d'intelligence avec 
Itali(}ns appartenimt aux « 1)artis politiques~ 
sous, en vertu des ordonnan~es fascistes de 1! 
«continue à provoquer à Bruxelles ce qu'il est 
venu d'appeler une ém<>tion en sens divers>. 
pendant, et sans voru.Joi.r faire de peine à pe __ , 
il p'est pas malaisé de discern-er parmi ces sens 
vers, une direction dominante et, pour le dh 
de go, cette direction-là semble bien devoir r 

celle du m!contenteinent. i'\ous disons mê11tt1 : u 
très vif mléocontentement. 

Xous respC'ctons les lois des pays voisins el'. 
Mais si ces bois revêtent un caractère d'exce 
et réintroduisent, en pleine paix, des me.sur~ 
tiales et des suppressions de garanties QUI ~ 
rappellent les tristes jours de l'oceupetiOll " 
mande en Belgique, nous ne pouvons no'lls dé! 
dre d'une appréhensi'On très pénible à la nou;. 
qu'un de nos corn patriotes va être jugé s~us. 
pire de cesdites lois, profondément op~es •, 
conceptions libé,ralcs en matière de délits d 
ni on. 

Oui, sans doute, le gou"crnement it>ali~u, en 
ritoire italien, institue les tlibwnaux qu'il. 'teGl 
n'a aucun compte à Mus rendre à ce ~i:i~ · 
comme l'ont fort bien dit Ml\l. !Lcspès, Vwi;uetî 
et Sterckx, Œol'S dt\ mectiug qui rénnissa1t, le 
anil quoatre mille :p1'!01estnta1'res dans la sal~~i= 
Madcleh1e, 1un tribunal, dn,ns n1otrc co~yu 
•nous alllitires, Bclg,cs, cela doit toujours etre 
tous Jes clim~ts. une assemblée. d-0 docteurs r t 
i,ndépendan1s, écoutant en public un avoca~ ~ 
indéoen,dant. cooisi en toute libert~ par 1'1·nc 'I 

Alors, qua0nd on ndus ex·plique que le Co~1 
' 

cial, ça n'est pas tout à tait ça .•• 

Il y a •la voiture de n'importe qui. 
Il y a la cVOISI~> ·qui accuse goût et persoJIJI 

Le joaillier à la mode 

Henri Owitz, S6, avenue de la Toi&on.d'Or 

L'Hôtel Chaîne d'Or, Spa 

Confort moderne. Rendez-vous des gour:Oel> 
Restaurant à, la carte et à prix fixe. Cave re 

Préjugés de chez nous 
t dt! Par aillma·s, noms n'avons ~s sculemen doit 

jugés, sans doute fort démodés. sur ce qu~~ 
un tribun'lll. Nioius avoM aussi des ldOOI-Oert~ 
doémQdées encore peut-être, sur la libe 
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dans ·fos limites de l'ortlre. C'est que, dlurant plus 
d'un siècle, sans sourciller, nous avons prêté asile 
~ tons les libertaires, à liCus les rê\·oltés de ~·uni­
ms. C'est rle Bruxelles que ~larx a lancé s<>n fa­
meux manifeste du pai1i communiste; et, sous 
n:!re régime de jurisconsultes et de praticiens libé­
r.1ux, presque tous gros propriétaires ~u usiniers, 
!J première Internationale a pu se dévelo-pper à 
l'aise. Xos conducteurs éliégants de ces temps ré­
rolus, qu'ils s'appefas~nt Frère-Ol'ban, ou 1Beer­
n3ert, en Janson ou Bara, nous <>ni laissé le pré­
cieux soutci du respect des idées tl'autrui. Et nous 
>ommes choq!(és, et pour ainsi dire abasourdis, Jo.rs­
·ue nous voyons des peuples ch"iaisés, policés et 
ilonl nous chérissions les œrls, la langue et l'esprit, 
piétiner brusquement ces ga11a·nties, renverser ces 
b3~rlères entre le citoyen et l'nrbHaire de l'Et11·t 
qw, chez nous, 101nt été si patiemment, si pénible­
ment dressées depuis de si d1Q;ngues années, et que 
nous considérons eomme d'au-tant iplus hl1'aalgiblea. 

Automobilistes! 

C'est un modèle 1931 à 8 cyl. que vous devez ache­
!er et non pas un modèle péri1111~ . Buick vous offre 
v!ngt modèles de voitures, toutes à 8 cyl. N'achetez 
rien sans avoir vu la conduite intérieure qui 1YOUS 
est offerte à 67 .500 fr. 

Droit de réponse. 

L Xous. avons reçu la Je ttre ci-dessous, â la suite de 
~hfs~'liration des missives de certains lecteurs fâ-

< ~on.sieur l'Administr:itoeur du Pourquoi Pas, 
< Npus comprenons parfaitement le point de vue 

etpose dans vos colonnes par de soi-disant lecteurs, 
:-iue nous croyons plutôt être des concui-rents ja­
.oux ,~u succès tle nos initiatives gastronomiques. 
1 td ous tr_ouYerez rependant bon qne, sans s'inquié­
s~t ~ aboiements, notre caravane continue a pas­
;r'.~on sguJement nous continuerons à offrir, place 
~ °J e et rue de Namur, les fameux menus du 
l·eUloba/' mais encore notre fidèle clientèle pourra­
~1 e . guster ceux-ci au même prix, à partir du Ïiôff1pfll notre salle de restaurant du c New Grand 
tenre d aza •, 209~ Digue de .Mer, à Ostende, à hau­
F\u.rsaai~ <:hamip <Je courseos, à' cinq minutes du 

reJÎ Et no~s. ferons mieux : en lui assurant une ex· 
sionente cumne bourgeoise, nous lui offrons la pen· 
Par t>mplète à l'hôtel .à partir de ci11quant~ francs 
leme~tur), c:wec tout le confort moderne (110 ap.par­
Crise s · 'est notre façon à nous de combattre la 
thoiks et n_ous vou·Jons Employer à Ostende les mè-

t T qui .nous ont si bien r~ussi à Bruxe11es. 
'!Ue n~nt fa~s pour ceux que l'excellente pul>liciU 

< :1.i: ait PourqU<Ji Pas empêche de dormir. 
. ez >, -et<: ... 

L'' .._!!terpellation 

11 L'inte 1 • •• 
1 on rp~ l~h~n qui :i eu lieu marrli, les opinions 

d'aine \tle em1ses à la Cham bre 1·eflètent cet état 
re pc)i; 0 us sommes soucieux, e ncore wie fois, de 
11i>us n 1 r~~rrcr le nez dans la cuisine italienne; 
lt•ës àe 1Prc.hugttons pas de la !'éialité des griefs re­
rons r-.,J c arge de LOO !\foulin, mais nous trou­
hllllal d ma-uvais qu'iJ soit déféré â un tri­
no11s, 'ïad·nt no.us abhorrons le pril1cipe et qui, chez 
b!e: hie 1~~ exista sous Qe nom de Conseil des Trou­
ll!è~e den ot Ccns~il cfo. Sang. Au sul'plus, le style 
c?nlin en ~r-lte atyai~e ne nous plaît poas du tout. Les 
.~o!alll~e~.~s .qu1 1 cnto.~rcnt sont fort irritantes. 
l!aheo a. · li est assez peu correct que a~Et.at 
~lllîe, Î>o~~IJ~r ~rrôté un De!gc, citoyen d''Ulne nation 
1~ lleJgiq~e <tt sensément politique, n'ave'l'tisse pas 
"'~3 -.:' " .orsque ce Bcllge est professeuir de 

<let-a-d1re un fonction'llaire, cette mauv.aise --

grâce apparaît comme plus grave enocre. l:l est 
vrai q:u.e cette espèce de dignité que nous nous plai­
sons à attTibuer aux· titres 11ni versitaires, doit 00.u­
cher médiocrement ~. Mussolini, qui fut instituteur 
avant d'être conducteur de peuples. 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
Le mieux situé. Face aux bains de mer. 

A côté du Kursaal - 170 chambres - 55 bains. 
Chauff. central - Prix modérés - Ouvert.. à Pàques 

Le joaillier H Scheen 
------------------------& 51, chaussée d'Ixelles, est imbattable pou.r aes qua­
lités et •P.rix au cours du jour. 
Gro$ brillants, Belles joa1lJeriei ~. Horlo(l6l'tu ft.n.e.. 

Les serpents du Congo 

· se tannent m1e-U."t et moins cher it la Tannerie üelka, 
quai Henvart, 66, Liège. 

Dépôts : à BrCJ:t:elles, Amédée Gythier, rue de Spa, 
65. TéL 11.14.54. - À. Anvers, P. Joris, l'Ue Boisot, 38. 

La lettre ·des étudiants italiens 
, 

La lettre de réponse des étudants itailiens est dic­
tée par un esprit d'acrimonie tout à tait déplorJÛ>le. 
Elle reproche aux étudia-nts de l'U. L. B. et aux Be~­
fies, ~n général, d'avoir sctutenu da Rosa, et perI01s . 
l assassinat, au territoiTe belge, de deux I t .. liens. 
Cela est fort inluste. Comme l'a fort bien dit le pré­
sident de la F'édération des étudiants, l'attentat de 
da Rosa est, en fin de compte, un geste italien atrei-

1 
gnant un Jlrolien; nous étions étr.angers à cette af­
faï.re. Notre police, nos tribunaux ont fait ~eur de· 
voir, inlégr.alement. Quant à nos réactions, d'abord 
-Olles ont été très diverses, et quelles qu'elles aient 
été, eliles ne regardaient que DIO•US, Enfin, les Italiens 
assassin1és en Belgique il:'ont été par aes <.'-Olllpatrio-
1es; peu n10us en ch&ut eit l'on n'4l rien à >nous repiro· 
cher là-dessus. 

Tél.: 

DOULCERON GEORGES 
OHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, avenue Georges-Henri, 497 
33.71.41. BRUXELLES. 

On s'arrête, 

on entre et on acbële 
chez le chemisier Louis De Smet, • 

35-37, rue au Beurre. 

Le choix d'un laxatif. 

Eviter les médicaments violcnL~ ou ceux à base de 
substances irritantes et donner le choix · à un pro­
duit essentiellement végétal comme le GRAIN J)E 
VALS, qui rêgtilarise les fonctions digestives e t in­
testinales à la dose de un grain au repas du soir. 
résultat le lendemain matin. 

Le fond de l'atfaire 

Le fond de l'affaire ce sont les griefs mêmes por­
tés contre Uo Moulin. Ces griefs, ,pleur en apprécier 
la v-aaeur, il suffit de dire qu«~lqucs mots de Léo 
l\1<>1uiliin lui-même, leur ténmté apparaît du coup 
oomime fort probable. 

Lé<> Moulin est tout le 1conlraire d'oo conspirateur 
à l'œil too-v-e ou d'un pâle terroriste. Docteur en 

' 

J 
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philosophie classique depuis 1927, il laissa à l'Uni­
versité le souvenir d'un 1brillant t-lève et d'un char­
mant · compagnon, au sul"J>lus fort a81'éablement 
tourné de sa personne, actif, eptreprenant, gai, plus 
sollicité p:ir l'inteHcctu:ilité pure que par l'a<:tion 
politique. 

Anlifasdstc ? Sans doute l'était-il. :'\ous n'appren· 
drons pns à )[. ~lussolini que les adeptes de l'U.L.B., . 
même les plus paisibijes, :;avonirent médioçrement 
ses doctrines. ~fais c'était là un sentiment qu'il ma­
ni!estait bien peu à ~ettc époque, et ceux qui l'ayant 
perdu de vue ont appris son aventure oot été d'a· 
bord 6tupéfaits. 

P ANmEON PALACE 

62, rue de la 'Montagne, 62 
Le }llus beau ù:mcing. - Attractions pour familles. 

Unique à Bruxelles. 

j\'nvers aussi .. ·. 
peut se vanter d'avoir :\ quelques kilomètres son 
relais: et quel relais! 1Ci5 hectares de forèts; golf, 
tennis, équitation ... mais le plus simt>le est d'y venir. 
.Milme administration : Relais Charles-Quint, à Tom· 
beck, près Overyssche. 

'RT FLORAL Et. Hort. E. Draps, 32. ich. de Forest, 
il 38, r. Sic-Catherine, 58, bd A.-:.\Iax, 
Bruxelles. · 

Évolution ? 

11 y a deux ans, l'Université enYova ~Ioulin à 
Bologne. n V parcourut un cyde d'études qui pa­
raissaient toùt à fait désintéressées, et qrui semblaient 
toucher beauCOU'J> plus à l'art et à ln philosophie 
qu'~ux problèm~ siodaux. Est-ce pendant cette pé­
riode qu'il eùt pu sentir germer en lui le désir de 
renverser le Duce ? Cela semble peu probable. 'Doo.­
jours est-il que, revenu à Bruxelles, il tlut nomm:ë 
prolt>Sseur à Uccle, et qnt', depuis cette période, s:o.n 
aicth•if.é extra professionnelle parut consister sur­
tout dnns la présidence du cerele du Libre Exa· 
men. JI semblait rempli de projets plus littéraires 
que politiques, et l'un de nos amis, à qui il demanda 
une c-0nfércnce à ct'lte époqlue, ntous parlait hier du 
tact et de l'esprit °'bjectif qu'H apportait à na -p.ré­
sidence <le ces débats dont 1n plupart étaient bien 
sereins. 

~f. WATTENW, ~linistre plénipotentiaire. ~e Bel· 
gique à Carrncas (Vénézuela), vie~t d'acquer1r une 
Minerva 22 CV. Type 4.000, 8 IC)~lmclres. 

'.Âu Roy d'Espagne 

Restaurant, Salle pour Banquets et ses S:aJons, sa 
Taverne et ses bières fine-;, Place du Petit.Sablon, 
9. Tél. 12.65.70. 

Pour bien se i·aser 

Essayez grntaitement notre. ~ame ~our ra~oir de 
sûreté. Envoi de deux lames a réceptio~ de 10 cen. 
times pour frais de port : timbres ou vzremenl pos­
tal 261.17 à INGLTS, boald E.-Bockstael, Bruxelles. 

Mais il y avait anguille sous ·roche 

C'est du moins ce que préten·dent les dénoncia­
teurs de lko Moulin. Ceux1Ci, si n<>us en cr-0yons 
.certains bruits qui ser;iblànt assez fondés, étaient, en 
i'es'pèoe, des « mouohes, itnliC'Jllllcs qui, gr.acieu~­
ment M.bergées en Bell;{ique, ·espioonaient MOIUŒin 

et le sur-prennient entretenant des relations avec d!S 
réfugi\!s politiques itn'lie.ns. 

Lorsque Moulin demanda son passeport, il l'li· 
tint sur-le--champ. Dès la frontière, il ~ait flli. P!i 
un coup de tél~phone, pas une carte postaile qll'i 
n'écrh·it snns qu'nussilôt la police italienne ne fü 
au couran1. E1 oomme de juste, après que Moull: 
eut fait ses visites et pèleriné ou· il croyait del"G! 
le faire, la SOreté, informée <tu nom et de ~'a<ir& 
des antifascistes bonteux qu'il avait reneontrés, fl't 
sait arrêter l'étourdi. 

Corbeilles de mariage, bouquets de mariée sont h 
perfection chez le grand spécialiste FROUTE, ~; 
avenue Louise, 20, rue des Colonies. 

Réunions amical~, sociétés 

Une salle spéciale est à votre disposition à li 
Taverne c Kivu ,, 14, Petite-Rue au Beurre (Bourst1 
Tél.: 11.08.27. 

L'ECOLE PIGIER 
15; rue Grétry, 21. 

Conspirateur ? 

Comptabilllé, Sténo.Dactyl~ 
Lan{lues. Boulevard Anspac~ 

On accuse ce Léo Moulin ùc Ioules SOl:les de ~ri· 
mes en lfalie, des crimes .qu'il aurait avoués s~· 
nément, snns passer par oocune c chambre rl~ 
aveu.'\'.,, Il aurait oonspil'é, espionné. En ce COI 
évidemment, il n'y aurait plus qu'à laisser paw: 
la justice du Duce. ~fais ù tous ceux qui ont CO!lt· 
à Bruxclli!s, ce sémillant gn<rçon. éela varait bir. 
extraordinaire. Imprudent, touche-à-tout, burt­
berlu, soit, mais conspirateur et espion, jamais li 
la vie 1 Il faudrait que l'fü1àie l'eût bien chnngé. I1 

tout <:as, quand, comme nous l'es)'.>é'rons, il sera rt:­
du aux embrassements de ses pat'l('nts et ci.;mpt 
triotes, il n'aura plus qu'à se lnncer dans la (l;· 
rière politique : sa publicité élect<>rale est ~~:~ 
faite. C'est le plus beau résul1nt auquel aurônt o~· 
<:es fascistes italiens qui n'ont pas enleore applll 
que. tout de même, il ne fa11t rpas tout prendre 11 

sérieux 1 ... 

Noue voua garantieso111 40 p. e. d'éconoJJlÎa 

La cuisinière au gaz JUNKER & RUll 
·par ses hrüleurs êconomiques est la meilleurEeDt 
monde. - Demande1. notice gratuite chez ROB! 
VILLE, 26, plnce Anneessens, 26. 

Comptant - Crédit sans formalités 

B~enbcrghe - Hôtel &""tcelsior (Digue) 

La perfection dans le s~rvice et la cuisine, chllf 
fage central et tous les conforts, des ichambres ~~~ 
santes, une clientèle ehoisie <>t.. des :prjx Yraill!" 
modé<rés. 

Automobilistes 1 
Avcz~\'OUS essayé ~es nou\'eaux modèles cCbrysl~~ 

6 et 8 c;rlindres avec châssis surbaissé et inversa 
à partir de 67.500 fran~? 

165, Chaussée dtl; Charleroi, Bruxelles. 

Conclusion 
En 1oonclusion, il semble que si ~·on va ·:\ILJ f•.1nt1~ 

tout cela, l\fJotulin a i·out simplement, en rocttan}e 1~ 
choses au pis, ietVi d'e.g~t de liaison ibénivo el 
di.sons..!]e, un p<.>u naîf. En Belgiqlle, en France, 
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gleterre, le délit serait inexistnnt : il est évident 
'tt1tretenir <les retations épistolaires avec des 
ns qui sont de l'opposition, c'est pour nous chose 
ate i:aturelle. En Italie, oil l'lcpposition est punie 

la loi, !:'est 1un délit gra\'e, La situation est la 
éme en Russie; t-lle était b. même dans une cer­
. e mesure, duPant la guerre, d11ns les pays belli­
rants. 
Doran: la gu~rre : faudra-t-il croire qu'à Rome, 

à ~~ou, on se considère comme étant en 
fiat de guerre oontre quelque chose ou CQnlre 
'lqu'un? 

L'Hostellerie du Cceur Volant, à Coq-sur-Mer, fera 
n ouvertul'e à Pâques. 
Ce n'est pas un bôtel, mais un home charmant, 
ns on cadre artistique, où le meilleur accueil voua 
réservé. 

Son restaurant sera de tout premier Oll'CÙ'8· 
GoU, - Tennis, - la plage, l~ bois, IN prome-
des dans les dunes. · 
Le plus jo.Ji coin de la côte. 
'l'élèphoncs : Coq-sur-Mer 92 •t 8. 

ACCUS Tucos;::a 
PILES 

utre conclusion 

5[: j~1cidents auront n»~ntrli que les svmpathies 
,<>el}:ÎQue pour l'Italie fasciste ont benucdlrl> di­
, ~Qus ne sommes p~us au temps ou le Belge 

. en disait qu'il nous faudrait un c lfossclmam > 
re.n1tt1re de l'ordre d:ins notre nt4é.'nage par­

. re, En v~rlté, ô Duce magnifique, s.i ce René 
•n .~abauda imprudemmen-t, li etlt été beaucoup 

as tsptrituel à \'IC'lJS do le faire recond'UiTe discrète­
a la frontl&re ~t rplt1s en'C\'l·re de fermer les yeu,., 

d été plus spirituel et plus raisonnoable f1Ussi. Dé­
J.~nt notre vieil ami ~·Ecelésfaste n roison quand !. que c le pouvoir d'opprimrr fait dtt S3ge oo 

'Hôtel « A la Gi•ande Cloche » 

~f 4~ouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 
6o 'et{ sebrecommande par son conf-Ort moderne. 
·e .• am res. Ascenseur. Ghauffoge ce11trnl. Eclai­
x rntlecdt;l9ue. Eaux courantes, chnude <'t froide. 

0 1'fCS. 

;~ ros camionnages et déménagements à la 
.: 26 ~\~8·0'AIS~. 112-114, aven, du Port, Bruxelles. 

Btir · • · • Directeur général : M. Van Buylaere, 
.l3.Qu du Centre : 26, bd :\laur.-Lemonnier. T~J. : 

.\ueon 
tOliers w· on .entretient pieusement le souvenir <les 
at auss· 1onn1ers de notre domaine africain et on 
Ce SGn l Profondément loyaliste. 
s c'es: là des sentiments éminemment louables, 

ler en f~Ut.ftlI'e -3lller un pefw loin qu-e de les ma'lli­
~terllla ~anstormant, par exemple, Bukavu en 
sé\'iJie °i)v1~~er en voulant mainknant cl'éer Marie­
ncqui et · a. on.ga, tout en honorant pa-r Porl­
en11s deùibientôt, lf}a·r Jadotville les ~ ~ndeais > 
~e aJî rancJers pour qui la colonie est, R'Vant 
--.11old . a re, 

Ville, EJisahethvlllt>, .Mbet-tville, cela se 

eonçoit, encore que les deux premiers de ces noms, 
un peu longs, se soient 1mlt de suite contmetés dans 
l'usage eourant, en c Léo > et c E'ville >. Pour 
Albertville, de naissance récente, l'appellation est 
provisoirement encore intacte, mais on fi.Dira bien 
par introduire une abréviation du genre dea deux 
autres, dont le moins qu'on puisse dire est qu'elle3 
sont plutôt fllJllilières. 

li est vrai qu'en Belgique Léopold devient faeile­
ment Popol. P<mrquoi ne serait-ce pas Léo au Congo? 
Et poUTqu1oi pas JojoviUe( lorsque le nouveau centft, 
dont il est question plus naut, aura été fondé? 

On pourrait alfor loin dans cette voie. Pou.r notre 
part, nous avouons préférer tout !bonnement les noms 
nègres, moins compliqués. !Et beaucoup de coloniaux 
sont du même avis. 

WESTENDE • PLAGB • Gru~.~!~ ="" 
t •• mai. Drapeaux rollges, PrJntem.ps, et le.s lu­
d~ du P. O. B. derrière le calicot traditionnel : 
c Plaee aux pauvres 1 > 

Ça n'a, disons-le froidement, rien de la répé-tiUon 
générale du Grand-Soir : Je Belge n'est pas le proM­
taire assoiffé de san~ capitaliste et bourgeoi11 que 
d'aueuns rêvent d'utiliser pour des fins plus ou 
moins moscoutaires. 

Tout ce qu'il demande, c'est die pouvior déguster 
en toute tranquillité, quand "Vient l'heure de l'apé. 
ritif, son porto Gaudrap CGaudrap's Port), goût belge, 
que la maison Adet, 18, rue Li'Vingstone, imJ)ortc 
avee un succès croi35ant • 

Débats en marger; 

La tribune libre, qui s'est cr~e à Gand à l'jnstar 
d'1m peu partout, connaît, nous l'avoua déjll dit, des 
soirées tri<>mphales. Il faut croire que le climat s'y 
prête. Le fait est <f'J.e les séances mensuelles ne suffi­
sent plus a·ux Gantois et que les directeurs de ln 
tribune on été obHgés, pom· satisfaire ks plus enthou­
siastes de leurs habitués, d'organiser d<?s 11éanccs e!1 
marge, qui sont he!bdomadaircs ... jusqu'à présent. 

Cela se rpasse dans '!Ille s11Ue exiguë à l'étage d'un 
i)etit café. La for.ile n'y vient pas eneore et pour 
cause : on serait fort empêché .cJe l'X admettre faute 
de pla·ce. Mais 011 a vu des tribunes libres commencer 
plus pefüement encore et celle de Gand en est un 
'bel exemple : elle est née dans un com13nrtiment de 
chemin de fer. 

tEin créant ces soirées hebdomadaires, les directeurs 
de la trj!bune libre !{llntoise avaient un but bien 
détenniné : ils •voula1cut fond-er une sorte d'école 
d'orateurs. Ils tror.ivalent que le public ne réagissait 
pas assez quand un qui dam venait lui servir des 
phrases sur un sujet quelconque. Ils auraient voulu 
que quelqu':m se levât de temps en temps, dans la 
salle, pour river son clou à celui qui tenait le cra­
choir. Et ils se sont dit qu'il n'y avait qu'un moyen 
d'y arriver : c'est !{Ue les Gantois s'exercent entre eux 
à des débats publics en raccourci pour pouvoir se 
prodb:ire avee 41vant-age en melt~mt a quia, un benn 
soir, un illustre conférender étranger a la ville. 

Cela se produira peut-être un jour. En attentlant, 
on patauge quelque peu à la petite tribune, ~n atten­
dant d'abo1'der la grande. 

Restaurant Cordemam 

Sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordre 

M. ANDRE, Propriétaire. 
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BUSS & C0 

Poar CADEAUX . vos 
PO&Cli:LAINSS - OBF.vBEILD - OBIET D'UT 

8', rue •11 l!IArchNU·u.rilec, M. BrlŒeUtl 

l'èehevin avail mêlé ses papiers sans s'en aperma;: 
et qu'il avait relu deux ou trois fois les mêmes Pti 
sages. Toujours est-il qa'il avait parlé sans s'aI'I'~. 
durant une grosse heure d'horloge. On peut trouœ 
que c'est '11n peu longuet. 

LA ROCHE EN ARDE~XE 

Eternelle question, ~!k ::d GRA~D HOTEL DES ARDE~'Th 
Téléphonez au 12. 

Que ne fait-on pas pour encourager 

l'altruisme! 

Il est curieux de constater d'abord que ceux qui 
dirigent Ja discrJssion ont beaucoup plus de mal à 
maintenir l'ordre dans leur a·uditoire miniature qu'ils 
n'en ont à imposer le calme à nn public de quinze 
cents personnes au théâf.re Minard où se font les 
soirées· à gra-nd tralala. En outre, on ne sait à quoi 
attri1buer ce phénomène, la discussion dévie c·baque 
mercredi, quel que soit le sujet primitivement tra1tè, 
s•ur la question sexuelle. C'est à croire q ue les murs 
du loeal ont Né saupoudrés de ca-ntharide. •, 

Cela pourrait bien constituer un gra·ve écueil pour 
une entreprise qui, d'autre part, mérite toute la sym­
pathie des honnêtes g-ens. La question sexuelle, c'est 
évidemment fort inl·éressant. Mais, tout de même, il 
n'y a pas q'Je ç:i. Et l'on peut bien s'exereer à l'~ut 
oratoire en parlant d'autre ch~se. 

Une croisade .de propagande pour l'assurance.ri 
est oent1reJ;>rise depuis ~uelque temps par :VIM. F, !J. 
chat et Cie, 35. Ch. d Hae-cht, à BruxeJlles. Chaq~ 
nouvel abonné reÇ-Oil E,'t'aluHement un titre de rer:fli 
en même temps que sa ipolke. 

Victoire féminine 

rI.e problème n été nettement posé. :\ladame, très 
c:ilme, a interpellé M~sieur : 

- Mon ami, as-tu rèfiléchi que nous sommes à 
quelques jourc; de !'Ascension et de la Pentecôte ? 
Ve'Ux-tu me dire quel costume tu mettras les jours 
de fêtes'? 

- Le gris, a répondu ::\Ionsieur. 
- J'ai Mji1 dû le faire stopper delU<-x fois. il est 

usé. 
)fonsieur .n'a '.P'lus répliqué. Sur quoi, sûre de sa 

vilctoire, Madame tt concilu : 
- Et pourquoi n'essaier.ais-1u pas de la maison 

lie confümce irecommandée par c Plo.urquoi Pas ? > 
Puisque tu vl!'ux quitter ton tailleur, va donc eh~ 
Hel<lenbergb, Van den Broele et Pigeon, 19-21, ~ 
Dnquesnoy. Ils te gM'antis"Sent une coupe élégainte, 
une façon soign~e et des étoffes de premier chois 
pour des prix modérés. 

- C'est bien ! n ~rogné Monsieur, boœru, mais 
<'béis~nt. 

CECIL HOTEL 
Prochainement ouverture des agrandissements du 

RESTAURANT 
12-13, Boule11ard Botaniqae, Bruxelles. 

Pendant les travaux de parachèvement, le restau­
rant est tJ·ans.féré dans la salle des banquets, à l'en· 
tresol; entrée par le halJ de l'hôtel. 

Un r~doutable discoureur, 

Nous ne croyons pas que l'échevin du port de 
Gand, l'honorable et vénérable l\l. Siffer, ait jamais 
suivi les cours d'une école d'orateurs. n n'empêche 
que c'est un des plus redoutables discoureurs qui 
soient. C'est connu de tout le monde dans l a ·cité de 
Charles-Quint. Quand on lui voit sortiT ses papiers, au : 
coUJrs d'u·ne cérém·onie officielile, on en .bâille 1 

d'avance. Mais il semble que plus ça va et plus ca 1 
s'aggrave. On dirait qu'il éherche à !battre ses propres 
~~fu. ' 

Il s'est surpass~, il y a q·uel'ques jours, à l'occasion 

1 

ide' la réception, ù l'hôtel de ville, des o'f.fieiers 'du 
inavire-école 1'Avenir. Un vieux Gantois nous affir­
mait. en sortant tout étourdi du palais municipal, que 

L'auto des policiers 

Les Gantois sont très fiers, à juste Litre, de ltL 
brigade de police judiciaire. Elle vient encore~ 
mettre la mam au collet de q·:.ielques mau\•ais gar(I)' 
qui faisaient la contrebande de cocaïne et d's 
produits similaiTes à Ja frontière française. Ce n' 
pas son premier exploil... ni son dernier. 

Pour faliciler la tùcbe des policiers, trois av 
avaient pensé qu'on poUTrait peut-être mettre 
auto à leur disposition. Les escarpes usent de ton; 
moyens pour dévaliser les honnêtes gens. Il se 
rait logique crue les auxili:iircs de la justice dis;; 
sassent des mêmes moyens pour s'opposer à si cr. 
pables desseins. En pr:itique, il n'en est rien. . 
crédits budgêtaires sont limités et les automobi; 
- notamment - coûtent assez cher. L'idée des · 
avocats dont nous padans plus haut n'était réali~ 
que si l'on par\"enait il réunir les•fonds néeesssJ· 
par souscription pu'blique, à d~fa1ut un mécène 
voluH'tt bien les verser. 

Par hesaTd, les aut~W's de ce beau -projet s~~ 
tenaient à chacun des trois partis politiques ; ~~ 
na nt accord. Ils écrivirent une lettre, sous leur tnl. 
signature, an président de fa section des Flandres 
l' Association de la Presse 'PO'Ur lui dema~d~r 
concours des journ:iux locaux en vue de recueilWb 
foi;~s pour réaliser leur idée. )fais cett-e pr~po~~L• 
a ete repoussée, ::;1yec pertes el fracas, par six 1ur~ 
teurs de journaux <'ontre un, sous prétex!e Cfl· 
appartient au département de la Justice d'ouhller 
agents comme ils doivent l'être. 1 C'est évidemment une opinion qui se défend.~ 
il n'en reste pas moins que, rar ces te-mps de cornPf 
sions budgétaires, les policiers gantois risquent . 
d'attendre longtemps que M. Janson le.ir offre 
auto. Et les Gantois auraient grand intérêt à I~ ~ 
offrir eux-mêmes s'ils estiment qu'elle peut Jem 
utile. 

Apprenez les langires vivantes à l'Ecole B 

~O, place Stûnte-Cudale 

B~istol et ·A.mphitryon, Porte Lo!! 
Sa rôtiss~rie - Ses plats du jour 
Son apéritif - Son buffet froid 

Sdles pour b:inquets et repas inti!Ile5 

Dimanche rouge, 

Dimanche dernier était une jo\lil'11te, ro~fs· 
Flandre, une sorte de répétition du 1 •• mai. Cts, d' 
très bien passé, Nous ne sommes !plus au teipP ,· 
ieurs, où les journées 'I'Ouges étaient révoM10~ 
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! Gand nota.Dllllent, le Jlarli ouvrier s'cmbour-geoise 
Jioguliè~ement depuis qu'il _ne s~. conte!lte pli!s 
d'aïoir pignon sur rue, mais qu 11 totaltse trcus 
palais dont deux dnus la même rue. . . 

C'est dans le plus moderne, presque achere, , ou 
i'in~tallera l'imprimerie populaire annexée a•.J. 
roorail que les orateurs marquants des meetings 
du jour' ont été re~us l'~près-Jllidi. Comment v_o~lez­
Yous être encore revoluhonua1re dans ces <:ond1hons­
Ji? 

c Le Col .lfcy > recouvert de toile dispense du 
lmge, o~ le détruit .lorsq.l!'il est souillé. - 2~ ~rancs 
la douzaine. - c XX• S1ecle >, 30, rue Plehnekx, 
Bruxelles-Bourse. 

Un choix de 40 hors·d' œuvre fins 

pour 8 francs 

Les meH!eur-es grillades ùe Bruxelles, les plus .e.o­
pieuses; les viernJes spéciafüés de la m11ison; les 
nombreux plats du jour, 1'avenne Gits, 1, boulevard 
. \nspach (elOin de la iplace de Br<>uckè're). 

On ne peut rien leur cacher, 

Le Vooruit qui vient de s'installer dans ses nou­
veaux meubles, est un des journa;ux de Flandre le 
mieux faits. Ses rédacteurs en ont une très légitime 
fierté. Ils sont du reste eux-mêmes talentueu..'i: et 
perspi<:aces. On ne peut rien leur cacher . 
. C'est ainsi que relatant, dans un fait-divers publié 
il Y a quelques jours, que, depuis deux ou trois 
semaines, divers commerçants de la ville ont été 
appelés à lhxer Jes objets les plus disparates à une 
bme femme - toujours la même - qui n'a-vait rien 
oonunandé, ils ajoutent finement : on suppose qu'on 
a affaire à des far<:C'Urs. 

La lloissance de -ce .raisonnement frappera tout le 
lllonde. 

BENJAMIN COUPRIE 
~es Portraits - Ses Miniatures - Se.ç Estampes 
.8, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 11.16.29. 

~ 50()e sortie du St-Sail{;. 

d C'est ce lt!ndi 4 mai que sol'ltira pour la 500• fois, 
s~~st Sune splendeur nouvelle, la procession du 
' 

1~ • ang de Bruges. 
c Un bon conseil : si vous voulc:i: éviter une bous· 
rulad~ folle, et tous les ennuis des jours d'afflu~nce, 
3ile!1e

3
i vos tables à l'avance à !'Hostellerie Verriest, 

p. a 6, r_ue Longue, à Bruges. Tél. : Bruges 397. 
\'~rc gr_~twt pour autos, cuisine soignée, prix doux. 
cl us deJ~unerez dans une salle gotliique du 13• siè. 
u:iqface a un men·eilleu.'< jardin en fleurs, situation 

ue Pour apprécier le charme de Bruges. 

!! hain de houe. 

fo~: iorr où Pourqaoi Pas ? reprendra sa campagne 
hors. e . e < scandale des 110-utes >, on pourra -citer 
sont ~~ la voie de Gand à Bruges parmi celles <Jl.li 
qui se ment tracées. Il y a là des -coudes successüs 
rolli.si:lent Prévus tout exprès pour provoq"Jer des 
que ~n~ <?'Il pour ell\ole>yer dans le f.ossé les voitures 

line . u1sent des néophytes du volant. 
the. L Jeune et jolie « chauffeuse > en a tâté diman­
:in des a rauvre enfant a plongé, avec S'8 voiture, dans 
tontes 1 arge~ fossés qui bordent la rouoo. On a eu 
lias. Eu!s Peines du monde à la tirer de ce mauivais 
~l etat en est sorti.e sans une êg~atignure. M~is dans 

• Wlnds dieux !. 

S'il est v·rai que Jes tbains de boue assurent la frai­
cheur du teint, elle est sûre de n'avoir J?lus besoin 
de crème de beauté pour le ~·estant dë ses 1ours. Nous 
le lui souhaitons de tout cœur. 

Record . ' 
Les 1-eclGU"ds tombent run après l'autre : c'est le 

progrès. Mais celui qui vient d'être établi ce lundi 
n'est pas près d'~ battu. Qu'on en juge. Un choix 
de 40 hors-d'œuvre différents, de premier ordre, 
da·ns ·un bon restaurant bourgeois du Centre, pour 
8 francs 1 

C'est la taverne «Gits >, 1, boulevard Anspach 
(coin de 1a pila.ce de Brouckère), qui s'est décidée à 
entamer la réaction hôtelière contre les i11n1011D.bra­
J?les rôtisseries qui adstocratisent le restauant 
moyen. Ses hors-d'œuvTe son·t de p1·emier choix, et 
ses grillades - autre spécialité d<? la m.aison - sont 
lès plus · c-0pieuses et les meilleures de B'l"ux-elldes 
pour leu-r prix. Enfi:n, . il y a la profosiion acC10utumée 
de c 1plats du jour>, et les S>pécialités oo~nues de 
oet'te vieille mais'on. Service soigné, bières fines de 
la :brasserie Ar.lois, caves renommées . 

·« Pourquoi Pas 'f » au Conseil 

des ministres 

Dans notre dernier numéro, nous avons signaJé 
que le ministre des Sciences et des Arts avait i'in­
tention d'IO·rganiser 'll!lle cé-rémonie e>.."'J)iatoire en 
l'h<>nneur de ::\1. Van Puyvelde. Il nous revient que 
:\1. V>authier aurait soumis son projet à l'app1io•ba­
tion de ses cdllègues. 

Seuls, MM. BaeJs et Heyman l'approuvèrent d·en­
thousiasme. Le ministre des finances rreprêsenta que 
la somme de 10.000 francs, dont on demandait l'ins­
cription au budget en vue de cette manifestation, 
était disproportionnée par rapport au mérite du 
fonctikmnaire intéressé. Le ministre de la défense 
nationale fit des réserves au sujet de la participa­
tion éventuelle de la musique du premier Guides, à 
une fête qui n'aurait pas un caractère patrioticrue. 
Quànt au premier ministre. il e!>limà qu'il serait 
inopportun de réveiller l'affaire Van Puyvelde aux 
sons d'une harmonie militaire et diu c;:mon. A son 
avis, il V'lllait mieux n'en plus parler. Au surpJus, il 
fi.ni -patraissait paradoxal qu'on voulût confietr la 
compJosition -Ou texte français d'une cantate au corps 
scientifique des Musées, ators que le conservateur 
en ohef n'avait 11oi-mêrne qu'une connaissancil tout 
a fait éién·1m1aire de cette langue. A l'appui de son 
argumentation, M. Jaspar, qui était da'llts un de :ses 
bons joiu.rs,. lut d'une wix bien tim1brée les notes 
que ,c P.ourquoi 'Pas >, avait consa<:rées l>récédem-

1 • 
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ment à llkltre -ca-cographe Il'ationnl. Cette lecture 'P'l'O· 
duisit sur !'assem:l>lée une profonde impression. AL 
Vauthier revint néanmoins à la chai'ge, mais eu 
\"llin. 

Il paraissait fort défait ; on l'entendit dire d'unie 
voix éteinte : c C'est vraiment désolant. ~ur une 
fois que j'ai une idée !. .. > 

Aux dernières nouvelles, on espère aNiver à un 
wran::ement. Le lendemain de la siance, en effet, le 
ministre des Sciences et des Arts déclara qu'il re· 
no~rait à son portefeuille, si on Dili accordait les 
cl100its nécessaires à la réalisat.00111 d'un projet ins­
pi'l"é par l'esprii de justice autant que par l'ami· 
ti-é. De méchant~ lanl(ues ajoutent que ses collègues 
es-timent que si on obtient à ce prix->1à Q'U'il con­
sente à prendr~ un repos bien m&ité, ~e pays fera 
uia bonne affaire. 

CHALET DU GROS-TILLEUL (P~t!Al:e~~1 de 
T. : 2e.8s.11. Sa bonne cuisine. 

Une manifestation G. Harry 

On a fêté Gérard H3l"ry à l'initiative· de jomna­
listes coloniaux et les difficultés matériellles résul· 
tant de la orise typographique noos ont empêché de 
parler de cette manifestation dans notre dernier 
numéro. Mais, sans doute, il n'est pas trop tard pour 
parler enoore d'elle. I.es journaux quotidiens ont 
donné un résumé des discours par lesquels, notam­
ment, M. Fritz Vanderlindeu, qui fut excellent; ~1: 
Vier~t. qui fut a:mîeal, et le colonel Van Gele, qw 
montra i'ardeur avec faquelle 11 montait jadis à l'as­
saut des bomes, payèrent au héros de la fête, doyen 
du journalisme CICUonial, un juste tribut d'éloges, 
Les jo·urnaux ont d~t a'USsi co1Dlbien la réponse de 
Géraord Harry fut adroite, digne et modeste à la lois. 
:Mais, ce sur quoi Hs n'cmt '!)eut-êbre pas assez insisVé, 
c'est sur ln ~l'dialité de la réunion : Harry a dû 
être fier devant le q1ualiM et la quantité des amitiés 
groupées a1u1tour de lui. Et il a dû se sentir vrofes­
sionnellement honio'l'é quan<l le président de .1' Ass<?· 
ciation de la Presse, M. Pol Delaustheere, lru a d1t 
avec une chaleure·use éiloquence et une communi<:a­
tive émotion, doe quelle défGr.enee et dàns quelle 
es-lime les journalistes belRt>S, sans <listinotion de 
parti, tiennent leurs président d'honneur. 

Ad m11ltos annos I 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui 
est e:c-o(ffcier judiciaire et ~pert officiel de$ Par. 
quels. Vingt années d'expértence. 

8, rue Michel-Zv .. aab. - Téléphone 26.03.78. 

RYTA 
Lln&~io fin17 Colifiche:s. T>ri-
cot a la mai.n pour cb me~ et 
en!snts. - COUDENBERG, 
54 (Mont dea .Aits}. 

Un grand journaliste : Auguste Gauvain 

C'était vraiment u11 grand journaliste qu'Auguste Gau­
vain, le directcwr de la politique étrangère du Jow·· 
nal des Débats, qui vient de 111-0'llrir. Sous des d-ehors 
.souffreteux, - il y a vingt ans qu'il paraissait n'en 
avoir plus que pour queilqrucs jours - il cachait 
a.ne remarqriable 6'nerg1e i•leltectuelle. Il ét.ai•t mer· 
veilleusemcnt rensci:.in>ë sur Q'hisroiTe politique ton· 

tmnpor-aino et qaa.nd il croyait .avt>ir rais~n il~ 
tait pas de puissance au mande qui p-Qt ie faire 
ven~r sur son opinilo.n. 

C'-est une qua.lité giui est devenue foI"t rare d 
la grande presse d'10formaUon de toœ les 
ca1· les gouvernements et Qes puissances ftuand' · 
ont des moye-ns do prilssion auxquels bien peu 
journalistes flésistent. Un ministre a tant d'aut 
pour prescrire à un écrivain politique, qni sou. 
iKUore tout de la pcolitique, ce qu'il convient 
dire plc'Ur le bien de la n-ati~n ! Gauvain avait su:· 
qui convient au bien de sa nation ses idées à !t'! 
le ministre des Affaices étrangères, que ce 
Briand ou Poincaré, savait parfaitement 'J~ 
faisait venir Ga~vain, il aurait affa.tre a ~ 
qu'un que le fqit du priruce ne touchait en 811(;: 
manière et qui était tou•joo:rs prêt à discuter d'ég~ 
éf-tal avec n'importe qui. C'est ~ quj a don'lli cr 
smgulière aut<>rité aux Débats en matière de !)lit 
que étra~1gère. De t-ells hommes hO'nJOr0nt singu· 
rement une prof-ession. Au reste Gauvain a tr 
dans l'thomrne qui f-ut longt·emps s0<n adjoint, 
Pie1Te Beruus, un so·ccesseiuir digne de lui. 

Qu'iil s'agisse de REPARER la carrosserie, le Ili 
teur, le châssis ou l'équipement électrique d'uner. 
ture automobile, il faut, pour ice faire, de l'outilùr 
un matériel moderne et des ouvri.ers Sl>EC~LISl 

N'importe quel c réparateur >, même anim~ · 
meilleurs dispositions, ne f,eut effectuer un trar. 
de REPARATION sérieux sil n'est outillé en ce; 
quence. Or, très rares sont les réparateurs ou"' 
et con.sciencieux. 

Votre intérêt vous commande de vous adresse: 
une usine disposant d'un outi11age très perfecil ~ 
de vastes ateliers et de SPECIALISTES sun · 
par des TECHNICIENS compétents. 

Voas ne paierez pas plus chu, Pimmobilisatioa 
votre voiture sera réduite au strict minimarn el 
travail exécuté à votre entière satisfaction sera 
ranti par une firme offrant de la surface. 

Adressez-vous aux 
ANCIENS ETABUS&ElŒNTS GYSELYNCi 

et SELLIEZ, 
Fd. Gyselynck suce., 44, rue des Goujolll, «. 

à Bruxelles (derrière la gare du Midi). 

Un mot de l'abbé Mugnier 

On sait qu·e l'a.bbé M'llg'nicr, conveTtis~}~ · 
mans, a le monopofo des mots d'esprit ljVW 

que à Paris. Excetllent prêtre, mais indulg_eul 1 

faiblesses humaines, on l'appelle l'ap6tr·e aes . 
tilles, ou Saint-Vincent de poU:les. V-0ici le , 
m'l'.lt qu'on •lui prête et dont il est bien capable.· 

- Auj<>urd'hul, la foi s'en v.a, dismt un vociSIBS 
table, les femmes no vont pJIU"s à confesse. eu. 
qui ell<!S a~uent tout, désormais, ce sont les 
cins. Les médecins o'llt remplascê les confesse 

~'abbé l\fng~ier écoutait, le nez pen<ihé ~ 
asstett~. Soudinn, de sa voi~ douce, il Insinua · 

- Oui. .. ::\fais les médecins ne pardonnent 

LES MEILLEURS PRALIN~ 

Confiaeur MA THIS 
18. • da Trenrenterr.· Ta· f.US.09 
ZI, attnoe Loutee. - T6L: lZ.99.04 

Noua exl>édiom en provtnce et à I'' 

Mariage princier 

A iB: fin du mois, sera célébré. à Paris, le ~sri. 
du PT'l.JlOO Gaëtan de Baurb<Jo.PaNM avec "' 
cesse d-e Thorn et l'oa:xi&. · · 
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Le mariage sera ~élêbré à Ja clrnpeJole de l'Arche· 
vêcbé. PaJ·mi les inYit~s, ou comptera l'impératrice 
Zita, la grande-duchesse de Luxembourg, le prim:e 
de Hesse. )lais le grand c C\'cnt > sera la présence 
dt don Jaime de Bourbon, chef de fa Maison, qui a 
ecœpté d'étre le témoin du marié. 

Et celle cë<:-émonic ne manquera pas de mélan­
colie. 

A BOX \'l~, BOX~E EXSEIGXE ... Veillez à ce 
que le radiateur de votre automobile porte la mar. 
que ~lincrva. C'est la meilleure des garanties. 

CECIL HOTEL . 
Prochainement ouverture des ngrandissen1enls du 

RESTAURANT 
12-13, Boulevard Botanique, Bi·uxelles: 

Pendant les trnvaux de parnchèvcmcut, Je restau­
rant est transféré dans ln saUe des 'banquets, à l'en­
tresol; entrée par Io hall de l'hôlc. 

Notre ancêtre à tous ·. 

.~!. Abel Hermant n'est pas préci~ment un opti· 
nuste. T.;n soi>r qu'on dc\·i.s:uî de choses bibliques, 
l'a~teour des Cow·pières hasarda c~tte pensée mélan­
colique : 

-:- Abel ayant été lll!é par SOJl frère, si J'on en 
croit les livres saints, il n'est crue trop clair que 
~~s descend~:; tous de Caïn. Et eela explique bien 
ut'S choses ! 

En effet. 
DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Gcorgcs~Hcnri, •97 
î~I.: 33.71,41. BRUXELLES 

eat lt vin préféré des oonnlllsseura 1 
l FIE Agent détïOslta.tre pour Bruxelles : 

VEZ, 3, rue Gachard Cave.nue Louise),· Tél.: 48.3'1.53 

~nfusions. 
be~n sa~t que le nou,·el uniforme cle gala de l'anuêe 
ent n e~t pas tout à fait popltlaire. Il n'est pas 
lllv~t~e. ire:; répandu. On peul même llire qu'il reste • "er1eu.-

A ·'··· 
env .Lië&e, il fut lancé par un bel officier que l'on \'hf: g~néraltmcut comme mannequin à. toutes les 
les ~ ~nies. Mais ce q_ui est mleuit encore, c'est que 
reconn l~Ltes ) eux-mcmes ne parviennent pas à s'y 

L' a1 rc. 
à la 

0~cier-manncquin en question, arrivant un ]our 
lllareeh~r3e. Y J?ro,icqua une confusion tell.e que le 

On .es logis de garde fil sonner c au gcnéral >. 
de cetrn 1:1t beaucoup <.lnns le quartier, et le héros 
nè<>s • e a\ enture en fut pour de nombreuses c tour· 

Par ~antre . 
tenue lo d' • un f.lénérn.l qui inaugurait la nouvelle 
datt les hs une cérémonie, ou un détachement rcn­
~er. 61 b' onneurs, fut pris pour un personnage étran· 
ter 1'3 ~Il que l'otflcler r.ommandant ne fit pas por· !llfi llles ! 
!loUr d~~ à cette mê.mc cérémonie, qui so déroulait 
llonr un ~unérailles, une officier ùe lfanciers fut pris 

roque-mort 1 

Paiements mensuels 
Ci.dessous nos SERIES RECLAMES 

Xotrc l!Omplet sur mesure garanti it 65 fr. 6~0 
à la livraison et 65 francs par mois .... fr. '' 

Xotrn dfilIÛ-snison sur mesure, à 59 fr. à la a90 
livr3ison et 59 francs par mois . . . . . . fr. 

Notre robe lainage sur mesure, à 20 francs '>OO 
à la livraison et 20 francs par mois .... fr. • 

Notr.e manteau dame sur mesure, à 35 francs 'f1U0 
à la livraison et 35 francs par mois .... fr. tJtl 

Notre rohe soie naturelle sur mesure, à 35 '1 !!0 
frs à la livraison et 35 frs par mois .... Cr: '1'1 

Nos gabardines à 49 francs à la livraison et ~90 
49 francs par mois ......•........... fr. 

Renards, crava1es, fourrures ù tous prix. 
GR1EGOIRE, Tnillenr-Couturier 

Rue de la Paix, 29 (Porte de Nam111-). -
Télét>ltone: 11.70.02. 

THA VAIL .SOIGNE. TRA VATT. SOIG~E 

Pourquoi Pa ••• rigot 

Que ma 11-f.use vous accompagne, 
Chers Moustiquaires, a P01·is, 
Où. vous vous en fûtes contrits, 
Tout comme simples Grw1ds cl'Espa,rme. 
Eli quoi I loin de Man11eke11-Pis, 
Dont le jeu d'enfant si pc11 risque, 
Ne verrez-vous point l'obélisque, 
(C'est un peu raide ... , mais tant pis !) 
Et si vous voulez quatre a quatre, 
'Prendre, sans craf11le, votre essor, 
Vons pourrez, mèmc de Louqsar, · 
S'il fait beau, contempler Montmartre I 
Tout e11 ruminant ma copie, 
Au cri de : c Moule là-dessus I > 
J'entends dire une voz'x Impie ! 

c T'insérer? Compte Uz-dcssu11 / > SAIN1'0 LUS. 

Un bon fer électrique ne peut êlrc qu'un 

...... KALORIK I 

C'est au Chail<'t dlt Drlvédilrc 
243, chaussée de Bruxelles. 2 ·minutes des 4 Brai;, 
que vous d~gustere7. les spccinlités uniques du grand 
maitre-queux Chal'les Wmtz (propriétaire). 

Américanisme. 

i\f. John D. RockefeJler junior, Américain et mil­
liardaire, a fait ériger, a New-York, un monument à 
la mémoire çle feu sa mère. 

Ce monument a d·abord ceci de IHll'ticulier qu'il 
n·est point une effigie de la défunte, ni une allégorie, 
ni une ch:ipelle, mais bien une cuthédralc. Et quelle 
cathédrale! Tire biyge.~t in the wortd, èdifiéc à grands 
coups de b:rnimote:;. li y a là. amoncclc, pour plus de 
deux cents millions de francs de J>icrrcs, de vil'raux, 
de cloches - k· carillon est 1 essentiel de l'édi­
fke - etc ... 

Les sentiments filiaux de :\I. Ro.ckcfclJer .i'trnior, qui 
s'exleriorisent d'aussi coùteusc façon. sont des plus 
respectables ,encore qu'on ks aimcrnit plus discrets. 
:\lais, enfin, puis1ue cela lui plnit, à cet homme sornp­
fueux, d'élever une cathédrale, nous nons en vou­
drions de le centrarler à cc propos. 

Il n'en est pas moins curieux de const.a'lcr 1'11é­
téroclite ensemble architectural <JU~ constitue ce 
m<>nument. Le porche est une copie de celui de 
R.eims; la tour est la reproduction - en plus grand. 
bien en'tendul - do celle do Mallncs, parmi les 
vitraux figure un doulb]e modcrue de la Rosace de' 
Chn1'tres : § tutti quanti, 
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CHATEAU DE TERVUERE' 
HOTEL. RESTAURANT SE V J ~ 

A PARTIR DU 2 MAI -

TOUS LES SOIRS, DINERS EN :m.iSIQlJE 
MENU à 40 francs 

Truite de la Lesse en gelée 
Demi-poulet rôti 

Salade 
Coupe de fruits Maison 

PETI.TS,ET GRANDS SALONS - Til.: Tervuere.n 3 

Esprit juridiciue 

Ce ministre d'Etat n'est pas le far-0nche prohibi­
tionniste qu'on voudrait bien dire. 

Il se trouvait à un repas de corps, de corps judi­
ciaire, d'ailleurs. Au café, Ja « fine > apparut sur la 
table. 

- .Monsieur le Procnreur général, lui dit-QU, qu'al-
lez..çous 'faire? 

- Rien, répondit-il. En matière d'alcool, les pour­
suites sont à la diligence du Fisc. Le Parquet n'est 
que partie jointe ... 

Pianos Bluthner 
.4.gence !/énér<:lr: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

~. À première vue, vous reconnaitrez 

,IL _ -~ cetle marque sur toute paire de bas 
~ c ~UREILLE >. Ce monogramme 
·, c·?ns.ti~ue une garantie de qua1ité et 

.,.,_,. cl origine. 

Dernier écho du 1er avril 

111 <'St peul-ètl'c un peu tard pour parkr encore de 
poisson d'avril. i.\lais on ''icnt sewement de nous 
cont:::r celui-ci dont îut victime une personnalité 
n•otoire d'une pclilc ville du l.JU'xembcrurg. Et eom-me 
ia persillade qui l'assaisonne est assez piquante, on 
n•ous permettra de le servir, ~·omme s'il etttit toiut 
ehau<l et du meilleur fumet. 

Or c1011'c, le matin du 1 .. avril, ~I. X ... reçoit une 
lettre de France lui donnant rendez-vous dans un 
hôtel de la ville pour s'entendre sur l'organisation 
d'un service d'excursions en auto::a~s. 

X .... exact au renctcz-\10us, ne trouve personne à 
rhôlel. samf les habitués qui semblaient le regarder 
::vec un sourire malicieux. Gn peu inquiet et las 
cl'allcnclre, le brave homme s'informe. demande s'il 
n'-cst pas venu un ~lonsieur Sapulnt. s'il n'a pa> 
laissé un mot pour lui. 

On l'interroge : 
· - Qui est-ce, ce ~lonsicur ~npwal ? 
~I. X ... lire la lettre de son portefeuiMe et lit h 

i; 1gnature : 
r. Sapulat, maire d'lssy. :> 
On cle\'ine l'éclat de 1rire qn:i accueillit ces mols ... 
On aime les vieilles µJnisanteries à Arll-0n et... on 

les renouvelle. · 

POUR T'.)US VOS JOURNAUX, ~ublications et li­
wcs anglais • t américains, n'ouhlicz pas l'EN&LISH 
BOOKSHOP. 78, l'llaircbé-aux-Herbes, Bru-xelles. Vou~ 
) 1ro11vcr<'z le mcillcm· ~rn·i•ce, 

ICarillons 

Les Llégeois sont désemparés. On leur avait di! 
qu'à l'occasiicn du Centenaire le carillon de la Tou· 
Saint-Paul serait un des plus cristallins, un des plt1 
reguliers de Bel~ique. Or, depuis !'Exposition, q 

ITour de la catht>drale est littéralement folle! F.llt 

I
sonne l'heure quand c'est la demie, et confond k 
quart ave« l'heure. 

1 
La nuit, la c margnye ~ est eneore plus grandr­

ll doit y avoir guelque m:iuvais esprit dans le m~ 
nisme. Si c'était à ~funich on croirait que c'est 1 
cause de la petite pendule de Bougival, vous savei 
cette pendule française qui se vengea sur les Teuloi:; 
à sa façon. 

A Lié!fe on croit J?lutôl que c'est l'Exposition qol t 
tout gâte ... Les carillons e1 la température. 

WENDUYNE-s.-Mer «SA VOY HOTEb 
Pension. - Tous •ronforts. -- Prix raisonnnbks. 

1 
La Fontaine de la Tradition 

Cc sera un monumtnt évocateur de dou<.'èS. ch(. 
que celle fontaine de la tradition qui ol~rira ;. 
Liégeois, en juin prochain, ses hors bas-reliefs~.A 
holiqlues dus au sculpteur Georges Petit. BollN'';' 
et )laraichères pour le premier, Crâmigno?s .. 11:r ~ 
second. :.Vfarionnettes liégeoises pour ie tro1s1":'"; 
premier est déjà placé sur une ''ieille fon.JIDt· 
fait le plus agréable effet sur cette vieille ~Jac 3\'I' 
;\larché, qni garde obstinêmcnt son caracterc dt 
ses marchandes fo1·tes en ... gueule ... Le se,~o~o•• 
visible dans r.e délicieux m nsée de la Vie \,ni· pt. 
qui est une demeure nchnirablr rivaHsan1 an l~A i· 
riches musées fol'-loriqués d'Europe. Tout 

1
se <lirl 

place pou·r l'été,. cl nous ne pouvons qu'arP. a.0, 1 
celle t'éalisatioon charmante dans 1111 cadre .adeq~0;1< 

Mais, à propos d~ h·a·clitions cl d'évocat1ons, 
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doll"! devenu le .projet de monument à c Te~~ntc!Jet >, 
ce type wallon par excellence, ce héTos hegeo1s de 
rani d'aventures chevaleresques? . 

La maquette existe. Elle c.st du sculpteur defunt 
Somers qui y consacra le meilleur de son art ... ~ em­
plttem~nt a été choisi en outre-:\fo-use... mais en 
utend! 

Les abonnements aux journaux et publicationa belge-. 
~et anglais sont reçus à J'AGENCE DECHENNE, 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

0 que c'est boni 
L1eau de CHEVRON, 
Pour qui en boit 
P·lus d'gueule de bois! 

t. camidienn.e Marys~ f.eydan promène en laisse un 
reux petit clebs, produit d'un croisement bizarre, 
n'a du chien q'Ue le nom. 

- Tiens, s'émerveille Darmain, tu os là, ma ob&re 
e, une superbe bête 1 

- Ce Qlli m'ennuie, confesse la miSlloIUle artiste, 
e&t qu'U est d'une ra~ indéfinissable. 
- Comment, d'une race iodéfinissahlel s'indigne 

o. Mais c'est un straaUoper ... Tout ce qu'il y a 
Plus pur comme straatloperl 

- Ou'est-ce que c'est qu'un straatloper? demande 
. e ~faryse Ceylan qui, pour son malheur, n'entend 1en à la langue chère â notre ami Herman '.l'eirJinck 
- Un straatloper? ... C'est une espèce scandinave 
s Plus rares ... Ça vaut de l'argent, ma chère ... 
Dèpuis 101·s, Mlle Ceylan raconLe aux gens ahuris 

son clùen est un animal de prix t 

L~ MEILLEURS PRALINl.s 

Confiseur MA THIS Confiaear 
15. ~ du Treurenterg.. Tél· 1%.28.09 
!5, :i.venuo Louise. · Tél.: l!.99.04 

Nous expédions en provtnce et à l'étranger 

A la Foire commerciale 

Les visites officielles se sont poUll'suivies toute ia 
semaine dernière à !a F-0i1re commerciale. Une 
des plus remarquées fut celle oN le comte de Pe­
ret'!i de la Rocca, ambassadeur de France, accœu­
pagné de :\1. Bouchet, attachê commerclail; M. 
Denys Boden, président, et une dé.tégatio11 du 
Oc1nseil d'a.dmillistration de la Chambre de Com­
merce française à Bruxelles, oins! que M. P<ariat, 
secrétaiN! d.es Sei·vices com01erci111ux de l'Ambas­
s·ade, assistaient également à la visite. 

Ces visiteurs ont été reçus au Pavililon d'hon­
neur par Ml\1. Francqui, Wa·uwermans, Buyse, 
Ludig, Bosquet, Patton, comte Louis d'Oustremont, 
mermbres du Cons-cil d'administra1.fion de la Foire. 

l'IL F.rancqui, après avoir excusé M. le bours­
meslTe 1\lax et M. l'éche\"in Jacqmain, reLeruu<S par 
des devoks de leur char11c, s'est déclaré particruJiè­
rement heureux <le constater que la nation amie 
oontinue la tradition, en s'inscrivant par pl·us de 
300 participants, en tête des 24 n-ations présentes 
à la 1:?4 Foire Commerciale. 

L'ambassadeur de France a retiré, de u fait, l'in­
dication de tout l'intérêt que le marché ~Id par la 
Foire de Bra..,.elles présente poar la production 
française. 

La visite de l'ambassadeur de France s'est oour­
suivie pendant plus de deux b~s. 

Le comte de Peretti a visité de nombreux sbands 
firançais et s'est enquis auprès de ses compatriotes 
des résultats obtenus à ce jour. par eux, à la 12• 
Foire Ooonmerciale de Bruxelles. Partout l'ambass11-
deur a reçu les plus réconfortantes décaarations. 

Avez.vous déjà dégusté 
les mets du buffet froid des 

« AUGUSTINS » 
2, boulevard Anspach, 2, E/V 

UNE VRAIE RÉVÉLATION 
THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE LISTE OES SPECTA.;1.Es uE MAI 1931 

Lilndi ·1-1 
lllartU • l-1 

La 1 L 1 d L 

1 

M: Les .al tee 

1 
1 les Maltrea l 1 Trav ata uo e 8 am- Cha· •eu,. · •1 

4 Ch .. 11 (1) lS me moor (h •>5 -··-.. -· i anteurs( ) Gretna Green 1 Tentat du Poil• - S. La d i!ero 
Oanaea Wa11.1') 

l'4eroredi · 1-1 
1 51 Fldéll (•) n '121 La Chauve· /i"' La Dame 20 La Barbier 

o (.oi Souris(•) " Blanche(•) de 8év1llo(•) 

Jeudi. . ·1-1 

-
171 Rorr~o et j14I· M. _ Fau~t l!llJ Lohengrin j2s' H'rodfaden.) 

• Jahette (1) s. Manon < .. ) ( .;) '" 

1 
Lucie d• Lam- 1 1 • 1 l M li 1 1 . 1 mermocr Ill 8 Lohengrin 15 es a r~~ 22 

fentat.du Polt• 1 , .. ) (S) 1Chanteurs( ) 
le Roi 

malgré fui 1 1 
Luole 4e LaM• 

29 mer111oor C11 
Tentat.du Poile 

Samedi. 
1 1 1 1 

Cavall. Roatio. 1 1 Le Roi l . 2 Fl1!611o(•)(2) 9 Pallluae 41 16 m~lgré lut 28 
Lu Saisons " 

Matlnie La 
Fldéllo (2) Lohengrin (S)I 

Dimanche. 3 Da~.!-~!.~che 10 ---.. -· 17 Cha-~;',, 124 Soirée Carmen Mignon 
d'Amour (•) -

Romb et 
Jullette (1) 

Thals -·--
Faust 

laol la Chauve· 
Souris(•) 

Sl 
.. _ .. _ 

La Dame 
Blanche r> 

Spectaçtu commençant (") à 8.3> h. : c••) à 7 3J h, 
Avec le concours de 1tl M•• ' . CLAIRllBRT; (21 MU. M BUNLl!T et M. J, ROOATCllEVSKY; 

(3) M. J. ROG'1 CHEVSKY: (4) M. ÎILKIN·Sll• VAIS; (!) M, L MAl~O:f, 
'f6I6phonee pour la location : 1.2 16 22 - ~2 1.6 23 - Inter 27. 
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ltHUMATISMEI 
MIGllAINES 
RIPPE 
.. ij>f~-ni~).,l 

FIÈVRES 
NÉVRALGIES 

~TOUTESPHARMAOE.s1L'ETUI DE 6CACHE;fS 1 S FRANC! 

DW1 ~. PHARMA CIE.. D&HAIZE. Z. Colttla ~. Rot, Bn=Ua 

FILIJ PARLEMENTAIRE 

La fausse rentrée 

La faus;;e renll'ée de 1a Cham.brc, par ce matin de gai 
printemps, a été plus a1ùmée qu'on ne le présageait. 

A l'ordre du jou.r, il n'y avait qu'une i11terpellation dia­
loguée entre l'ombrageux frontislc Homsée d'une ~art et 
le ministre van Caeucghem d'autre part, au suJet du. 
me.illeur p1•ofit que pourraient, por Jcs expropdatiou9 
nécessaires au n011veau canal A Ibert, retirer les paysans 
campinoi5 de cette voie d'eau. . . 

Vous pensez bien que cc petit arrangement intime 
d'affaires de famille ne devait pa~ e'\ciler autrement 
l'.inlé~t des parlementaires comblés de la sorte d'un jour 
supplémentaire de vacances. 

~fais en ce moment où personne n'a de sujet de quit­
tude, tous sentent l'écurie. Si l'on peul encore appeler 
l'écurie la somptueuse salle de lecture du Palais de la 
Nation, que des députés grincheux ont appelée le Salon 
du nouveau rich e. C'est en tous les cas, eu ce moment. 
le seul salon politique où l'on cause, et où, il défaut de 
pa la bres plus intimes, vouées quand mëme à l'indiscré­
tion journ:il.istiqne, ou puisse échanger des vues sur les 
problèmes, les in tr!gues et les c.ombioaisons du jour. 

De quoi l'on parlait ? . 
Des imp6ts nouveaux dont ~!. Houlart est eu train de 

triturer et de potasser l'amère recette homéopatllique. 
De la rèforme linguistique, sujet qui met la diplomatie 

de M. Jaspar aux prises avec les intransigeances des chefs 
flamingants. 

Ou régime de l'alcool, auquel une commission qui se 
réunit précisëmenf a ce moment, semble \-ouloir donner 
un tour de cran plus sévère et plu:. répressif encore. 

De cette bizarre grève des typographes et du mauvais 
tour que les commu nistes ont joué à leu.rs concurrents 
socialJstes en mécanisant entre autres ces braves types 
de Bruxellois, les plus neutres et les plus modérés d'entre 
le• 'Yndicalistes. 

,Et des ennuis de M. Hyu;ians, menacé d'incidents pu­
bl ics e~ de c<>m'Plieations diplomatiques à propos do 

l'a.r.rcstalion du 'Professeur · belg~ )!oulill par la poliet 1 

ciste de )lilan. 
Ou imagine que pendant que se brassait dans les 

lisses cc flot d'idees, de sue;gestions et de réflexions, 
l'intérieul' de l'hémicycle, :\!. Romsé(, l'interpellai. 
pouvait ~·e11 donner à cœur joie. 

Jl n'y avait 'Personne pour l'~couler ni pour l'em · 
cheL· clc se livrCl: à cet exercice Jnoffonsif mais coût 

Pourlanl, à un moment donné, on entend il dans l'bi;. 
cycle des éclats de voix stridents. .\ n'en pas do.:• 
M. Fieullien devait être aux pri$es avec, au m • 
M. )lc.lc.heusen. C'était à.peu près cela. Qui est-ce do!K 
a\'ait troublë la sérénité •de cette délidcuse aprt!-C~. 
d·un apboO<?. comme l'était le membre interpellé ! 
a\·ait repris la vieille querelle scolaire et l'on bouspï' 
le vénérable curé de Coechelacre. 

Coechelaerc, qué qu' c'est qu' ça ? Un bourg weslflt 
drico de la banlieue de Thourout. El pourquoi en parla: 
on ? Parce que, a tL changement de tn.blcau, M. Carf 
:H·ait été autorisé -à. inlerpellc1· sui· la suppression d': 
école communale à Pecq. 

Pecq est un village wallon du bon pays d'Atb. 
pourrait se demander œ que Je de~servant de Coecbell 
pouvait bien faire dans cette bagarre, et pourquoi 
pomme de discordeavaitrebondl de la Wall-0nieàl1F'•: 
dre. C'e!.1. bien simple. Dans la guerre à l'école neutn.' 
catholiques les plus patriotes et les fronlistes an· 
gcs formant un front unique, il était fatal que l'o~• 
en cause les uns et les autres. 

Car ce curé de Coechelaere dont on reparlera, el a . 
)!. Vranen, député libêral d'Ostende, vient de con 
une plaquette d'une sublimité rare, semble 
un numéro peu ordinaire; il compare l'école publiq;c 
un assommoir ou à un lupanar, où un prêtre ne 
souille; sa robe, et il vous déclare tout di> go qu'elle 
porc la vassalité à la France athée et le tiiomphe ~ 
Belgique sur Ja Flandre 1 . 

Vous voyez de quel bois activiste se chauffe ce · 
homme 1 

Cet incident avait ramené dans la salle des séucM 
ceux qui palabraient au dehors. ~fais il n'avait . 
pe1·soonc. ~{.Jaspar avait le sourire et semblait se &, 
• La voilà, l'heu.reuse diversion à mes soucis go. 
nementaux "· 

Il est de fait que lorsque l'on recommencera. la ba · 
· confessionnelle - et elle est dans l'air - on ne p! 

plus à autre chose. 

Qui csl-ce encore qu'on 1·cdoutait mardi dans l•d1 

neutre? Il n'y avait rit'n dans l'ordre du jour / 
Chambre qui pût passionner la foule des grands, 
et susciter l'cfferves.:encc populaire. . . 

Et pourtant, la police de :\f. Max était sur pied:. 
signal~e que jamais à l'attention des badauds M~ 
étincelanb casques blancs que ~f. Chiappe, le P ~ 
police do Paris, nous envie. Si ~·ous aimiez Je f, 
on en a\•ait mis partout. Et nos agents à moto .!"~ 
entre le Palais de la Nation et d'inconnues destioJ,. 
des navettes inter.rompues. ~ 

Le personnel de la Chambre était muet sur Jeslif. 
de cette surveillance d'état de siège et de ces alk · 
venue~. ·~• 

Mais si le commissaire est süvère en la cousi...-
sileucc, le " gardevillc /1 est bon enfant. i 

Et l'un d'eu~, une vteiJtle connaissance, iuterrlli 
nous, dévoila rénigmc. · 

- Cc :.ont les " studeuts • de l'Université, dit/ 
sont fâchés parce que Mu:-solini a arrêté u~ ~ 
belge <:t ils font manifestation. ~fais ces gaillards' 
mettent :;ur les dents. Tls ont déjà cas~ des ~~·· 
chez le consul et on dit qu'ils vont ms1~; 
•· cng .. .ler " le ministre Hymans parce qu'il ne f ~ 
pour relâcher lenr camarade. Alors nous autre~~ 
\':\ pas lès laisse.r passer, n'est-ce pa.s ? C'c~t •" 
même pa:; ici qu'on peut leur rendre leur profess: -.' Et il ajoute, avec u·nc tranquille assuran:i 9-il 
n'ont qu'à aller lo chercher ià Milan. lei, il n' 

L'lratniet il• ~ 
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La rédaction de cette nbriq11e e.t eo11Jlée à Snadam 

Notes sur la mode. 

Un nouve-au venu, parmi les chapeaux ~ê-mini'll~, 
uo nouveau v-enu sur 1equ~l on 11~ ~~!11pta1t ?certai­
nement pas, c'est le ca11-0ttcr. Qu1 1 ~ut Cl'IJ: ... ,. Ce­
pendant, den de plus exa~t, Je. ~aooher, qui fit, fu. 
reur il y a quelques an.nees deJà, 1-eutre e.n scene. 
Timidement d~abord, comme l'enfant prod,1~~~· re­
venant au giron ~ateruel, il ne Lardera pas a s unP?­
ser, malgrë toutes les cloobe.s, les caipehnes, lt;s cha­
peaux bergères, des bérets, les toques. Ces d~rniers se 
dèfend.ront d'ailleurs comme de beaux d1ahles de-
1aot l'intrusiron du canotier, avec tous leurs avan­
tages dont le principal est la fantaisie, ·qui permet 
â cb~ue femme de se donner une n~te person~elle 
t! originale grâce à la diversité des lnlea"pt'é.tahons 
de la form~ et de la composition de c~s coiffures. 
Quand le canotier sera roi, il faudra cramdite ~a mo­
notonie de l'uniformité, parce que un can!Oller ~t 
cl>eUe à l()Ut ce qui n'<..st pas rigide, ê?JTec~, froid. 

costume tailleur est Je seul qui puisse s accom-
r de lUi. Rendons-lui cette grace gue, pour. les 

onnes jeones et min<:es, il peut co1ffe-r adm1ra-
. l!Jent pour Jielu qu'il soit posé avec art, en <;<>nfo1·-
1~ avec la coupe du visage et son <-aractere. Et 

oilà encore un re\'enant aYec 1 equel il faudra 
Olllpter. 

baisse et les chapeaux. 

~ntin! les fabricants s-c sont décidés à. baisser les 
r
1
i. de Jeurs malières premières; aussi, S. Nata}l, 0~1ste, vend actuellement ses chapeaux a des prix 

qui \·ous étonneront, 121, II'Uc de Brabant. 

etits souvenh·s historiques. 

Xou~ nous Cigiur<>ns '"olontiers que ~1otr-0 • époqu.c ~e triste privilège de la ,·ei-salité; qu aux ages re­
. ~les femmes, d10uécs de sagesse et de b~n sens, 
!Sai~t durer leur narde--robe et se contentarnt, du-

•11! de nombreux I3stres, des habits coûteux, mais 
Ul'abl~s, qu'elles avaient a1cquis aux te~ps d~ leurs 
~ · il leu!' arrh-ait dit-on, de les leguer a leurs 
ï!~.faïS on ne sait' pas ce que les filles en pen-

Si n~us feuilletons des albums d'histoire du cos­
' a la vue des d~uments du 15° et du commen­

ent du 16• siècle notre opinion se fortifie : il 
~tn~le que, de 'charJes V à Louis XII, le cos-

e felllinin n'ait changé qu'en ses détai1s, et que, 
SOittant .de rè8'1les différents, la ligne générale 

d testee sensiblement la même. Et si nous s<>m­
' n ans le. cl~n des aînées, donc portées ,à morali­
au~ud'hge.nussons sur la folie de ces ecervelées 

Mesdam~, ~ttention 

·au coup de soleil ,de I~ m~r; par p~·écaulion! ,emp!lrtez 
du Glisseroz. Crème 'llqu1d~ égyptlrcone L~-ress1: On 
l'étend ~ur J.a brûlure trois à quatre fois par Jour. 

En vente partout et, 47, rue Lebeau, et .à l'Institut 
Darquenne, 19, rue de Savoie, la démonstration. 

La modernité du xv· siècle. 

Pour en revenir aux costumes dJu 15• siècle, nous 
sommes frappées de leur jeunesse, de leur moder­
nité. En les examinant bien, nous y retrouvons tout 
ee qui noos enchante dans le oo.stume féminin d'aû­
joœ-d'hui : les parures de lingerie, les corsages unis 
et demi-collants, les jupes élargies du bas, les man­
ches de tootes façons que n'O.us mettons, si j'ose dire, 
à t<>utes S3'Uces... les berthes, les capes, et 
des espèsces de jupes à empiècement. Quant 
à ce costume de damoiseau de 1480, il reproduit ri 
fidèlement un costume de sport d'hiver pour élé­
gante de 1931 que c'en est attendrissant : le pull- , 
over, le colmrt manteau el, Dieu me pardonne, les so­
qtlettes ! ... 

Et savourez ces ligues extraites du même Mag<13fn 
pittoresque : 

<r La coiffure (d'une femme du temps de Qhar. 
Œes VI) est la barrette telle que la p:ort11îent les ftmi­
mes; c'était. une toque légère, faite d'une espèce de 
tricot de s<>1e ... ~ 

Comme dit Pautire .<C'est foruuidable quainod ' 1 meme. > •.• 

Le fil d'Ariane. 

Ariane, .fille de l\linos et tle Pasiphaé; donna à 
Thésée le ftl à l'aide duquel il put sortir du laby­
rinthe après avoir tuil le Minotaure. ~lircille, vous 
donne le moyen, 1\Iesdawes, de vous procurer facile • 
ment vos bas oréférés « Mireille ~ soie ou fit 

Bonneterie Hespel, 55, Chaussée d'Ixclles 
Chaussures Ba'lly, 28, rue du :\liùi; 

14, rue Xeuvei · 
15, rue Marché-aux-Herbes. 

Maison Jaeobs, 192, rue ~laric-Christine, à Laeken. 
Maison Herdiès-Bovré, l, rue des Patriotes-Cin­quantenaire. 
:\faison Squinquel, 53, rue Xavier De Buc, à Uccle. 
Les bonnes maisons possèdent toutes, en tout temps, 

.un choix très complet de bas « ~lireille >, fil ou soie. 

« Nôus allons faire uii beau voyage ••• » 
tie f Ut QUÎ ne prisent que le changemeD't, et 
Con8

3

1 cadence accéléré('. . . .. • .. 
ivait ~~lis-nous. F·rançois-I., j1sa1t de1à, et le-
âteau~elll~ un jour de pluie sur. les ''i~res de. son 
lata. ~est-ce qu'elfo Jui avaJt passe, ce Jour­' &où \or1te ?) : 

Or, il »en! femme varie > ... 
ni en etaH de JUême iaru .Moyc.n Age : une ~eme 

in ~~~ d'un charmant magazine oubli~. Le Ma­
oresque, nous l'apprend ... 

Si les grandes vacances officielles ne sont pas 
encore anriYtécs, beaucoup de gen~ partent p0tui·­
tant, dès maintenant. Du moins bca•u:coup conunen­
cent à préparer leur départ. C'est a,Jors que se pose 
cet angoissant problème : quelles valises, quelle!> 
ma:Ues aJions-ruou.s emporter ·1 •Que cc lioit POUJr un 
sfm.ple week end O'u pour un voyage de sil' mois, 
très peu de gens savent exactement nue] genre de 

·bagage il convient de choisir. En 1.1vons-noo1s assez 
vu, de ces femmes, q!ui, pour un séjour de dj!'UlÇ 
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jours à la campague, empiortent douze irobes et un 
nombre équivalent de chapeaux, manteaux, etc. .. 
Ou bien, qui, pa1·tant pour un Jon.g voyage, bourrent 
plusieurs malles de choses parfaitem(;nt inutiles et 
oublient l'essentiel. 

Envisageons ce qu'il faut cmpot'ter p-0ur Res gran­
des vacances. Si \1lus ête$ seul et que \'OUS n~ par­
tiez que plC1lr quinze jours, na vous encombrez pas 
et n'empOll'lez qu'lt:'lle seule vruis~. Déux suffiront 
si vous cnt1™Ulez votre femme, les aff-aiTes de ~fa.­
dame débordll1lt da sa valise d:rns celle de :Mon­
sieur. 

.f>\our un week end, un nécessaire de vo:yage de 
tailùe moyenne suffira. Vous p~erez un<i Jnpe de 
fainage assorti à votre m-a:nteau par-dessus une robe 
surffisammc'Jlt élégante piour faire bonne fi<r111•e dans 
un grand nombre de circonsta'llee&. 

Une nouvelle intéressante 

?dueelle, modi&te, IV1eut d1ouvrîr un nouveau salon 
de mode•, 79, ohàussée de Wav1~. EHe offore, â cette 
occasion, les .mod~les les plus ravissants, à des prix 
vraiment exceptionnels. . 

Vie rustique et vie de château 

Pour les vacaJlccs d'un ou d-0ux m-0is, à la crun· 
pagne ou ù la mer, vous adaptereri: fo nonihr4: et l'im• 
~rtance de -.-os bagaj(es au genrè d'endroit où \'OUll 
ollëz. Si vous \'ous lrtcttez vi\ritablement c au \'ort > 
ou si vous adloptcz une plage dite c de famille>, 
vous n'aurez pas besoin d'u:ne gra{\de qo.antité de 
toilettes ui, po.r conséquent, d'un train de bagages 
éblouissant. Quelques 1-obes de cretonnes suffiront 
pour tib1'cluir 1c rond--dc-ouir ou la petite employée 
<rtû viennent admirer l'océan et1 à plus forte .-aison, 
fa fille du fermier chez quî vous serez desœndue. 

Maintenant, si vous allez &Ur une plage chic ou 
dans un châtilau select, dites-vous bien q_ue w.us 
n'aurez jamais trop de 1·obes ni de malles. Qooi CfUe 
vous fassiez, 'Madame Uncte.'lle ou .Madame Mrachi11 
en a\llr~nt toujours plus que VIO'lrs... chan~er de toi· 
lette est, avetc le !bridge et les charades, le pt'incipal 
<livertissemcnt inscrit au programme de la vie de 
château. 

Pour le Sport, la Ville, le Voyage, 
voyez la belle collection de 

NOUVEAUTÉS ANGLAISES 
ch oz 

FOWLER & 'LEDURE 
99, Rue Royale 

L'équipement du globe-trotter. 
r 

Celui d'autrefois, tel que le representaient les 
gravures des livres de Jules Verne (avec un voile 
vert enroulê ait:tour d'un casque co"klnial) faisait le 
tour du monde nvec une brosse à dent dans sa poche. 
Je suppos~ qu'il ache-tait tout de même d'D savon 
et du linge en r1c.11te pour ne pas ajouter un re­
cOl!'d de saleté au record de vitesse et d'aventures 
diverses. 

• 
de chaque objet a été si bien prévue ipar l~ maN­
quiuier qiu'on n'ose pas y mett.re autre chose 6. 
tl11rne1 tout le monde ne possède pas trente chapem 
\ingt côstwnes et le 1·Cl>te. 

Savez-vous que ... 

1e Glisseroz, crème liquide égyptienne Lui-Tessi ES'. 

en \'ente dans toutes Jes bonn.es maisons? 

Poids plume et poids plomb 

Je ne sais queù grand \•oyngeur disait : c Qw:. 
vous faites V1ctre valise, n ·oubllcz pas qu'il am 
vera toujours un moment ou V'OU3 dowcJ la pork 
vou'9mênio. ~ C'e&t un pl'i111cipe qui devrait être lr.0 

orit au fond d!u eoiuivercle dll tol'ltes lés valises c; 
rn1ùfos. 

Le mieux est d'-etn·porte~· uno mâale l~ère: de~ 
· ~Mions réduit-Os (forroot mallo dé éfl·bine) et a~ 
r.ésistàntc pour Mrc lal&s.êé sans inco1\vônienl 1 
Œa consigne. La do11e-0ur des homrues d~u~ 
h1en c\>nnue : ils ont pour nos bnl'(a!(cs les él(ards· 
oantonnièrr poul' lc11 ooilloux qu'il casse. Une ~·i 
valise pour purcr nu plus p1·èssé, c'~st-à-dire 
a-voir tout dè suite do <1uoi vous changer. 

Au fond, pour voyagcir agréal>lement, l'idC:ù IS 
de :.o munir, co.nuno le Juif-Errant, d'un simple 
ton. 11 est v1·ni que lo Juif-Errant avnit toui'ouni 
disposition de quoi ncheter ce qu1il •ui fn lait pt. 
que ~s cinq sous &o renouvelaient indtitinimenl. 

Chemises 1 Chemises! Chemises! 

aux prlx Jes plus bas, pour la meilleure qu 
1 

Chemiserie Saintc-Gudulc, 2, ruQ du Bois-Sau 

Salles de bain., 

Aux temps où l'<>u co1urue11Ç"ait à découvrir l· 
giène, il y eut une m()de d·u ripolin. Oa.b!MI!, 
toilette, sal~os dé bnins, cuisines, cham.brot di 
fants, rien n'y échappait et ce luisant cruel, 
blancheur11 R1lncées. sévissàit au point d'1'mpos1erf 
thétique do clinique à toutes Ica jeune& ma lr 
de maisO'D. . 

On a bien changé lOlut cola : la 15aJle. de . 
comme le studio, corume la chambre de MadaLme,_, 
vient un chef·d'œuvrc d'un goôt individucl. a'" 
tetê, certes, subsiste encore : on d.éscncombre. 1 nullê matière no parait assez rare pour par< 
temple dont l'importance Actuelle eût fait so 
les grand'mètes. 

Les carreaux de poreclai11e, le marbre sontl'~l 
d~modés. Le dcrniar l"f'i est au verre de La l~· 
avec décorations aquatiques, ëvldemmcnt -
la baignoire, les vasques et l'éclairage. Aux rou!i 
pl'écieux laques des meilleurs décorateurs ~ 
ne~ .. ~tut fenêtres, les tissus d'une r'trtltldté co•. 
de oos plus fameu:o: Usscrandiers. Pour les ·~ 
res, ce que WMlS voudrez de plus raffiné, t 
follement et délicatement ralm>1o:x, rnais ni; 
ni or, surtlôut 1 Vous n'ôtes pas, que diable, 
venus l · 

CAMPING 
Tentes ts g&nres et .cri 
Lit, réchaud, batterie 
vêtement&, chauil>-UZ~ ~ 
11 an Crdck, 46, r. Ml411 

Avec la maniè1•e de s'en servir 

Qu'emporte le globe-'Lrotter moderne? Certains 
repc·rters, adeptes de Jules Verne, partent pour le 
bout du monde avec une siruplé serviètte contenant 
leur pyjama. ~fais, sans cependant s'enoombrer, ne 
peut-on emporter un bai;:age un peu plus substa11• 
ticil ·1 

La question ne se pose pas, si vlous possédez tl!IlC 
de ces malles extirnol'dinnires, qui càotiennent vin~I 
coi;tll'mes, trente cha'P-Calux, 6 douzaines de chem1-
1Jes, etc .. , La difficulté est de la remplir. La l)lace 

Et pou1·tia.nt, hëlas t ce luxé n'-est guè~e s;~ 
qu'à de récents riches, bien qu'il soit. 1

005 
bioo des c nouveaux pnuVll'es ,, Au cas ou~ 
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rier, à la fois le goût et le moyen de vous offrir celte 
folie dia j-0ur, réfléchissez, et méditez sur ces con­
seils : Si \"'OIUS avez une Camille nombreuse. renon­
m-y délibéremment, et oontcntez-V'ous bravement 
de la fonte émaillèe et du ripolin. Un paireil chef­
d'œu\'Te ne StfPporte pas la dévastation et la salle 
de bains d'une nombreuse famille est, comme cha­
cun sait, en proie a une perpétuelle dévastation. 

Au cas où \'OUS seriez on ménage réduit, composé 
de personnes soigneuses, éprises d'ord1re et de belle 
ordonnance, adoptez..Ja ... mais, pour Dieu, n'en par­
lez pas, ou le moins possible : les gens qui par· 
lent <le leur salle de lmins on'l toujours l'air- d'a-
1·oir appris si récemment la science de ln proprct'é 
qu'ils en sont encore érucr"eiilés. 

Et ~is, scrvez...vous-cn ciu·r6ment. Cwr tout ceci, 
~nsieur, tout cela, Madame, est f-ait pour se Ja­
m, si étonnant qu'ii1 puisse 1>araître; n'imitez point, 
surtout, ces nouveaux riches qui, ayant consaCTé 
a la déesse Hygiène une si belJe sa.Ile qiu'iJ n'osaient 
point la profaner, avaient installé dans un coin re­
lité de leur appartement un huml>le cabinet muni 
d'un tube en zinc, pour leurs modestes ablutions ... 

Messieurs, 

Pendant la crise, il'argont a plus de valeur parc.e 
que plus difficile à gagner; aussi faites-vous babi'l­
!e: par la liaison L. Bernard, 101 cbaassée d'Ixelles, 
o~ vous serez servi par les meilleurs tailleurs. Prix 
res aYantageux. 

Usages de jeunes filles. 

j Rde~ardez ie cabinet de toilette de celle jeune fille 
e ix-huit ans. C'est 11me officine, et voici, sur des 
r~yons, lll>ut un arsenal de beootlé : laits P-OUT le soir iJ°ur le matin. crèmes pour l'hiYetr et pOluir l'été, 

s crémeux, fards compacts, poudres diverses, 
brun pour les sourcils, bleu pou;r les yeux, vernis à 
:ngleÎ et toute la panio.plic de la manucure, filet 

oo.r a mise en p,Ji-s ••• j'en passl.'. 
Cette. ieune fille est une jeu.ne bourgeoise solide-

1e}lt elevée, qui a de bons p•rinci'Pes, •ll<lle vie 
~n~rc e! saine, une oonsclence droite. Elle se farde, 

t s a'l'range ». Ou l1y encourage. A-t-elle négligé 
~s mcn.u~ soins ? La f.amille en chœur la conjureNt 
Peurecµfi-e-r celte mam•aise mine, cette apip-arence 

soignée. 

un~e;ireuse mode, en somme. Il n'est plus permis à 
tll erume jeune d'être laide. C'est un dovoiir pour 
me~ se s'et1udier minuticusomen:t. de scrrutei· ses 
rcr i:;s,:a_res pbysicrues, ses léger:; dél'nuls, et d'y pa­
e/ e ai rois en en tirant parti. Ln beauté du diable 
ûV~ n av~ur. Alors que des traits classiques, un 
nes, e ré,.,"UJ1er, un front i·rréprochable semblent ler­
vfoc~ns atlraits, en un mot c font terriblement pro­
qnant • oo A'üÙte avanr tout les physionomies pi­
lez es, amusantes, ètranges ou môme cocasses. Ajou­
<:tnir'd les modes peuvent être intet'P'r'étées paT cha­
têfollis ons le sens le plu~ faV<>rable à son type, et 
dii 1lat;c>a!11

5-no1_1s de ne plus \'Oir autour de nous que 
Et 1 s ob1ets d'art. 

lilles Pourtiu~t. regnrdez-les bien, ct'S jeunes 
1lr0chab ces Jeunes femmes. Elles sont irré­
feclion le!nent mises : ces ondulations sont J., per­
Yeux ~ ~e~e; !=e teint, ces lhres, r,~:; s01urciJs, çes 
dotin0 1° raites avec une science d:élicute qui leur 
Que,,.,,~ <>u1 to leur "a.Jewr. Et cependant il leur man-

""' <JUe chose ... 

2n bon parapluie a:RDEY 
s'a ~·~ irl'é11rodi:bte Il · 
7s, ~ete a la m8.(Son 

cle la Montagne (à côtG de la Lecture :Universelle) 

TENNIS 
Ce qui manque 

Lea mellleu~s raquette!. balles, 
1oulicti, vêtement!, puil-oven, 

poteaux, filets, 11ccesoir111. 
T'an Calck, 46, r. Mi.di, Bruul. 

Il manque quelque rhose ? Quoi ? Hegardous bien. 
Il leur manque, mon Dieu, c'est l>icn simple, il leur 
manqo·e la grâce de l'expression •. Que de figures 
maussades, que de regards hardis, durs ou provo­
cants 1 On leur a appris à se peindre, à se polir, à 
se PO!Jdrer, on nç l~ur u pas ~ppris à s,ourir~. Q11a'lld 
o.n smt ce qu'un JOh souni:e, 1eune, frais, g1u, tendre, 
troublant ou malicieux peut ajou-tcr 'de grâce à la 
b.eaJUté, peut bransfigurcr de médiocres b\<lits, on 
souffre de penser que nos contemporaines ignorent 
si totalement ce moyen de séductie>n. 

Le sourire, c'-est une politesse, c'~st Je cadeau .ra­
dieux que fait la jeunesse à son entourage : qrwe de 
Yieux camrs ont été réchauffés pair lln jeune sou­
rire ! Le sourire aussi, c'est une puden.r. Pourquoi 
laisser deviner par des yeux durs. uine bouche amére, 
que la vie est difficile même à la jeunesse, que les 
soucis deviennent p!lus âpres de jour en jour, qu'on 
ne peut plus guère se payer le luxe d'll'll J>6'U de poé­
sie, d'un peu de musique, d'un peu de loisir l 

Souriez, jeunesses, donnez·n"<>us le divin menson­
ge d'un sourilre radieux. Sc sentir jolie, se 3entir 
aimable, quelle force cela" donne, et quelle sûreté 
d-a·ns la \ie 1 N'y a-t-il pas là de quoi sourire ? 

LES l'tŒILLEURS PRALINF.S 

Confiseur MA THIS Conlilftr 
15, - du Treurentur.· Tél: 1!.JS.ot 
25, a.venue Loulse. • T~t: l!.99.N 

Nous expédions en province et à létranger 

.. 
La frénésie des courses. 

Il n'y a pas qu'à Longchamp, comme 'lllOus le di· 
si'Ons, ènle, mrulgré la orise. la foule continue à fa,vo­
riser richement l'améliorntion de la race chevaline. 
Il y a actuellement des courses les sept jours de 
la semaine à Bruxe:lles et trois journ-.iu..x quotidiens 
renseignen1 aux fer\lents l'étal du terrain et les per­
formances des canassons. Presque chaque dimanche 
se court un prix de 100.000 francs et les allo~tions 
qootidiemrns atlcignenl entre 35 et 60.000 fire'llcs. La 
foule est tOIU~ours nombreuse au pesage comme à la 
pelo(}use. Tous estiment que ce n'est pns à la Bourse 
qu'on touche actuellement des 83 contre un. Jeu 
pour jeu, on a toujours, aux courses, la sa1isfaction 
de voir ..:ravacher a mort le cheval qui n'avance pas 
assez vite... p()ur l'amélioration de la rt1.ce cheva­
line, et l'on a le plaisir de voir mettre à pied les 
jockeys triV'P subtils, ce qui n'est pas toujours le 
cas pouir les financiers qui veillent à \' OS intérêts 
au point de les confondre avec les leurs. 

Bu ST développé, 
reconstitué 
raffcr1ni en 

deux mois par les Pilule. 8ol6ginoe. 
seul remède réellement efHcace et abso· 
lum1>nt inoffeneif. Prix · 20 francs danr 
toutes let pharmacies. Demandez notict 
gratuite. Pharmaole •ondlale, 
53i boui. Maurice Lemonnier, Bru:teliea 

;::7;11 ..... -~ -- {ji 
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~n progrès considérable 
en 

CHAUFFAGE AU MAZOUT 
Le nouveau brlilenr entièrement automatique 

c CUENOD » modèle 1931 
fJ8l le eeu1 qui réalise: 

(!) L'dumage automatique progressif; 
b) Le réglage automatique de la flamme; 
c) L'indlréglaliilité; 
d) La com6ustion rigoureusement complète de 

l'huik, aans trace d'odeur, de fumée ou de suie. 
En outre, le brfileur c CUENOD > est un des pius 

.Uenciewr. ;· il est INUSABLE. 

Etablissements E. D E M E Y E R 
54, RUE DU PREVOT • IXlEILES 

TELEPHONE 44-,52. 77 

BD tout cas, sl TOal allez aux courses, m6dltez ~ 
mu.lm.a : 

- D n'y a aux oourses qu'110e ~ oat~ d~ 
perwonnes aympathiques et mtelligente:s : cè)Jes qui 
ont joué le même ~val que vous. 

- Rlen n'est Plus imprudent ~ d'aller as 
courges avec un ami. t..e désintéressement est. en 
eft'~ à la base de l'amitié. S'il gagne vous le- tirou­
Terez orJCUemeux, s'il perd vous le trouverez mala· 
droil Le mieux sere de t<>llCher le même cheval ou 
de perdre ensemble •. En médisant ou en calomniant 
leG propriétaires, les entTaipeurs on les jockeys. 
TOUS '10US créel'e! une communatrté d'âme plus vi- -
ttce. 

- Les femmes gagnent toujonrs am coarses. Sans 
dout.e SOJlt-elles plus dê-sintérressées, car elles sa­
Tent qu1il y a toujours c so-n > portefeuille. 

Les meilleures ... 
fabriques de meubles du pays on l leur deyôt aux 
grands magasins S1assart, 46~48, r. de Stassart •(porte, 
de Namur), Bruxelles. Grand choix et garantie. -

Prix de fabrique. - Facilités de paiement sur 
demande. 

Le sinapisme 

Le père et la mère Gazeux sont des bons Bre· 
tons médiocrement éclairés. Une oongestion ayant 
atteint le père Cazcux, le docteur a ordonné des si­
napismes et revient aux nouvelles. 

- Avez-vous donné à votre mari le sinapisme 
que j'ai prescrit ? 

- Oui, dort'eur, ma\s il dit qu'il VoOudrait bien, 
avec le second, un pe.u de pain ou quelque chose 
autre parce que !_'a lllui brûlait 1e palais de le manger 
seul. 

Mot d'enfant 

Nono et Ninic "iennent de faire l'a!cquisilion d'œ 
petit frère. :u. PQime, un tieil ami de la maison, l!i 
rencontre au salon. 

- Ainsi, vous a;ez uu petit frère ! Qucl est .r..i 
nom? 

- Nous ne savons pas. Xol!'S ne comp:-coons p:s 
un mot ~ ce qu'il raconte. ' · 

Ils collent bien · 

les rouleaux de papier gommé du F;1bricnnt Edgard 
Van Hoeteke, 130, rue Royale-Stc.:\fode. Tél.: 13.21.(11. 

Au magasin 

iPietze ?an de Orollebroock a décidé de faire l't:· 
quls!Uon d•un imperméable. Le vendeur lui œlt'.! 
oo modèlle trop grand, dion-t le col, une foi! rel.et1. 
lui reoouv.re le visaR'e 'oocru'au-dessu,s des yeux. 

- Avec oeci, dit le vendeur, vous ~es stb' ~ 
ne pas aentir la pluie. 

- Oui, fait Pietze, ma1a œmmen.t sell!fnl1 
qœnd il aura cessé d-e pleuvk>b' ? 

LESCAFESA~ADODUGUATEMW 
~ de. eommeta, 402, ch. de Waterfoo. - Ta. S'il.! 

Leçon de choses 

- Je désire ramener chez moi P ... pour ~tt 
soir, téléphone un mari à sa femme. 

- Ce soir, dit la femme, tu sais que la bonni · 
nous a quitllés aujourd'hui, que bébé fait ses d 
qu~ j'ai un gros rhume, que le bowcher ne veut 
nous envoyer de la viande aussi longtemps que D"' 
n'avons pas payé n1otre note .•• 

- Oui. i·ntcrrcnnpt le mari, je sais; voilà ~ 
quoi je le ramèn~ la l,!laison : ce jeune idiot a · 
tention de se marner, ~ui aussi ... 

Vil l18l'V1Qe de _.. cHt t. œU m lJ$ . -,, , da.nt pas cette marque n'est pas "· 
porcelaine VïCTORIA. 

Magnifique riposte 

La mère (adressant une remontrance a s~e 
garçon). - Et n'oublie pas que je suis ta mer ~ 

Le gosse. - Et toi, ne t'en vante donc pal 
le temps l 

Goûtez les divine platls florentin• 
Les pâtes garandee de Naple& r. 

Raviolis, Nouilles, Can'i; 

RESTAURANT ITALIEN 
A LA VllLE J>E FLORENCE 

(SaJ. au preru.), 42, RUE GRETRY, 42 (pr. r. FriP. 



POURQUOI PAS ? tOUI 

Chez l'épicier 

La cuisinière. - ~ne l>oulcillc de vin, s. v. p ... 
If L'épicier. - Rouge ou blanc ? 

La ouisi1liére. - Cela n'a pas d'importance, mon 
naitre est ctaltonten. 

•MS i itQ 1 a:i-;•~;~ 
~hn-rt.1'4~•W(d; ~! 

Une chose que je _n'aime pas 

Je n'aime pas l'eau... pour ma voltur~. car elle 
s'infiltre partout et rouille tout. Mais j'utilise le p~o­
duit < Luster » qui glace et recouvre ma carrosserie, 
M donnant 1.1n brillànt merveilleux ttvec une aisance 
~rell!nte. Ll ne coQte que 35 îtnncs là boîte, Ja­
que1!e permet 15 lustrages soi~nés. Agence générale: 
65, quai au Foê11, Bruxelles, 7 cl. 12.67.10. 

Tout ici-bas n'est qu'apparence. 

- le rewette d'a1pprendre que 'VOS •fiançaillles 
IOllt l'OlDPUilS, 

- Oh ! je m'en consolerai. Mais le coup Je plus 
dar t été quand el!~ m'a renvoyé ma bague de fian­
$ailles en mentiitnna.nt sw· le paquet : c Attention : 
~erre, très fragile. 

LE TEI\IPS, C'EST DE L~OR 
Placement immédiat de verres, aiguilles et clés de 

~~ntres. Réparations de bijoux. Voyez mes éta1age1t: 
~~outerie, Horlogerie, Orfèvrerie. Prix incroyables. 
"" Bijou Moderne., 125, rue de Brabant. Arrêt tram 
~ Rogier. Achat vieil or, 

5 p, e. d'escompte avec cette annonce 

1La1nour anglais 

~?Qu'a fait le wouvel employé pendant fa mati-

111;- Depuis que le courrricr est al.'ri\"é, il lll'-a fait 
•· attraper des mOlu olfos. 
- E.t rien autre ? 
- Si ... 'lne guêpe. • 

1M9:1~11.1m 
r 

!UJlesse moderne 

- b~ll-Pierre donne un bon baiser à ton oncle. 
~ ~o • rnon onde... Un oomme Greta Gairbo oa 

llllne Clara Bow ? 

~Uvais jugement. 

i~1111lle songe, en général, bien plu11 à son en­
:e ~~ charnelle qu'à son llme. C'est cependant 
µito1110bÜ a de meillilur en lui. L'Ame d'une voilure 
~ciau e, qui est son moteur, a besoin de <;oins 
lite av: et en particulier d'une lubrification par­
roL Quac 3ne bonne hui!~, telle qu'est l'huile Cas­
~Oe le n o~ a utilisé I,huile Cnstrol, 011 aban­
tllle11rg 

8 
hwler. ~·rdinafreii. IJ'buile Ca ltrol est 

'Ur du reconunnndée par les techuiciens du mo­
~stro1 entngn1d~ entier. Agent g6néra1 pour l'huile 
, C.tPovL e1g1que: 

UN, 172, avenue Jean-D11brucq, Bruxelles. -

Dans le domaine dn 

CHAUFFAGE AU MAZOUT, 
c'est toujours 

LE BRULEUR S.l.A.M. 
qui est ~ tête du progrès par une automaticitê com­
plète, •OD silence, !OD rendement fnéaalé (ré&:laP par 
tout ou rien). 

En tête, également, du marché belae. Onze eema 
brûle11r$, enrlron, fonctiowiezar. dan.s notN pay .. à map 
de ebaWi'aae central. De ce nombre. prO. de '4>0 sou 
des Brû.1'iun S.1.A.M. 

l>epv.is deu..<t années, 40 à 50 P• e. du notnellee 
in.etollationa l'Obl confiéea à S.l.A.M. 
~entaùon, lt6f érenees. bevtt NU -...~ 

Brû.leur S.1.A.lU., 23, pL du ChâtelAfn, Bnrullès 
T·él. 44.91.32 (AdminMrnt.); '4.47.94 (1Sèn', d, IHnt~s) 

Agences pour : 
LES FLANDRES: W. Scbepons, 31, avenue Généra! 

Leman, A-ssebrouck-Bruges. Téléphone: 1107. 
ANVERS: A. FreedmanJ 130, avenue de France, Ali.• 

vers. Téléphone : 87.154. 
LIEGE: ff. Orban, 1~ rue du Jnrdln°Botunique, Liège. 
GRAND DUCHE Dh LUXEMBOURG: Société Ano­

t nymc « Sogeco >, 3 et 5, pl. Joseph•ll, à Luxem. 
bourg. 

Avant le départ du rapide. 

Le chef de gare (se précipitant). - \tou-s n~ pou­
v~z pas entrer ici, Monsieur; c'est r1éservé pour U1l 
évêque. 

Le oogageUJ' (avec assurance), - Et qui vous dit 
que je ne suis pas un évêque ? 1 

Faveurs fort recherchées 

Plusieurs millions d'admirateurs se disputent les 
faYeurs de la batterie d'accus \Villard, Grâce à ses 
séparateurs uniques au monde, elle possède des 
qualités inégalables. Ah 1 avoir une è Willard > sur 
sa voiture, quel rêve! Agence générale: Willard, 67, 
quai au Foin, Bruxelles. Tél. 12'.67.10. 

Bataille et massacre 

On s'amusait au jeu des aéfinitions. Quelqu'lu<.11 
demanda : Quell{' différence y a-t-il entre 1J'nil ba­
taille et un massnore? 

Un philosophe répondit : 
- La cfifCl>rrnce, r'cst que dans une batniUe, les 

blancs tuent les sauvages, tandis que dans un m:issa­
icrc, ce sont les sauvages qui tuent les blancs. 

La Bourse est mauvaise. on ne parle que de crise, 
tout augmente; mais la vente des bas c Amour > 
n'a pas fléchi. Ag. gén. pour le gros seulement : 
Roger Kahn, bd Em. Jacqmain, 119, Bruxelles. 

La peur 

- Je ne sais pas ce que signifie l:i peur. 
- Eh bien l moi, je ne voudr:.iis pas me laisser 

arrêter par un pellt mot comme cel•,ti-lâ : rcJ{nrde­
donc d'3ns le didionnnire. 

Les phares ... 

de vofre voiture américaine, transformés aux Eta· 
b1issGments G. Pollart, vaudront ceux des meilleures 
marques .. 

54, rue de Hollande. - 7'él. 87.45.~4. 

• 

' 
1 
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CHAUFFAGE CENTRAL 
lllH cha~ et ... Hitt 

SIMPLB 

lllCONOMIQVE 

AO'l'OMATIQUE 

1~1Tt 

LUX.OR 
BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FORT:S: REDUCTION nu PRL"{ DU G/l.Z p AR LES Oies 
Lt,JXOB. 44, rue Gauoberei, 1'1.04.17. Bruxelles (Nordi 
133, cbauss~ d'Ixell~, 'Bruxelles; 36, chaussée de Moorsel, 
Alost; 158, Meir, Anvers; 78, rue des Pierres, Bruges; ltl, 
rue des Rivaux1 Ecaussinnes. 

Porte réduetton du prlll: du pz pa.r le6 Çompa.gnl~ 

'A' quelque chose malheur est bon 

La dame. - Mais n'ètes-vCYUs pas un peu trop pe­
tit-e pour l'emploi de bonne d'enfant que vous me 
demandei? 

La postulante. - Certes, !\fada.me, je ne suis pas 
très grande, mais cela ipeut a\'oir ses avantages. Sup­
posez, par exemple, que je laisse tomber le bébé ! ... 
Il est pour ainsi dire impossible qu'il se casse, n'est­
œ pas? 

PIANOS VAN.AART 
Le petit marieur. 

Location-Vente 
Facilit~ de paiement. 
22-24, pl. Foatainas 

Jean.Pierre est un chamrnnt enfant très fûtè et 
qui déjà raisonne comme un ipetit homme. Sa ma­
man, qui est vetu•vo et qui n'a que tout juste de quoi 
pour vivre, fait, P'Out· l'élever, de gros sacrifices. 

EHe trouve même, en sus d1u nécessai~e, un peu de 
supèrflu. Et, de tem•ps en temps, Jean-Pierre attra­
'J)e u-ne pièce d'un fraJ11c qu'il! dépense à la confise­
rie voisine, tenue par un quadrag~nail"e mélanco­
liqtue et toujours essC>ulé. 

Jean~ierre, cc soir-là, est pcnstf : il y a long­
temps que la confiserie ne l'a plus V'U. Et, tout à 
coup : 

- )faman? 
- Qu'y a·t-il mon Pierret ? 
- tu sais ce que tu forai;; si tu v'<>ulais me fa.ire 

plaisir? 
- ??? 
- Tu te remarierais avec le ~fonsieur qui tien~ la 

confiserie. 

B R 0 S S E S 
pour tout usage suiri: 
échantillon ou plan, sô 
fabriquées spécial . 
par les BROSSERŒS 

1 NDUSTR IELLES DE VILVORD 
A VENUE DE SCHAERBEEK, 244 

Tél. Vilvorde 37 et Tél. Brux. 15.05.50. 

Annonces et enseignes lumineuses. 

Rue de la Cour-de-Gand, n• 3, à Bruges, n11.. 
av-0ns lu l'i,nscriplion que voici : 

Ch. lfiolvoet et A. Van den Broecke, MouleuWJ 
nemanisten f açaden in simili. 

Après cela, que l'on dise.~neore que le flam .. 
est une langue ge<rnianique l 

••• 
A Ostende, eu plein boulevard Van-Iseghem, 

même moaision s'orne de deux enseignes qui, cô!t 
côte, font le plus curieux effet : 

D'une part : II6tel Astrid. 
D'autre part : A la banane royale. 
Décidément, Je lt'cspect fiche Io icamp 1 

AUX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES .4NVERS 

12, rue des Fripiers 12, SchotIUJW 

Les montres TENSEN et les <lhronomètres ÎÎ: . 
Sont incontestablement les meilleun. 

Pour ne point se tromper 

Passe un enterrement de première olasse. Oha 
empana<lhés. Nombreuses ciirnronnes. 4 

Un badau'd, à un agent. - Qui enter1re-t--0n · 
L'agent, sérieusement et avec un fort aicc~t • 

mand. - Le monsieur qui est dans la prennèrt 
ture ... 

faïences craquelees, les tanta.lties modert~ 
J10vA1.ou" voyez si la ma.rque ROYAL-DUX s'y 

En correctionnelJe 

- Accusé. 'VOUS avez diijà éh! condamné di1·~ 
fois pou1· le même délit. 

L'avocat se levant : 1 

- C'est un monomane, '.\lessieurs. Au bout de: 
sept condamnations, on n'est plus un coupabJt. 
sim p1ement un collectionnem. 

MESDAMES, exigez do MERLE BL' 
<rotre Courni&Senr les A 
cires et encaustiques 

IL Y '.A UN CHOIX ETONNANT Les belles annonces 
de pianos de gTandes marque5 
NEUFS et d'OCCASION, ch~ 

G. Piérard, PIANOS 
42, rue du Luxembourg, Bruxelles 

500 f alles swfi~nl à la .livrai&<>n 
' r de votre p1ano. 

LE SOLDE EST PAYABLE A VOTRE GRE 
~ reputés, de 1.500 à 8.000 francs, ver.dut avec 
• 1ara11tie de TRENT::; ANNEES. 
'Lk:trwho~t tmmédiale p<rrtout en. Belgique, tramp. çatriit 

Dans «!La Dernière Heur~>, s<llus la ~! 
c Petite correspondance >, ce message prtf.· 

c Jlon Jean. - Je voudrais tant te v~;a;. 
ou autre jour pour téléphoner. Ta Neµ~ 

Pour ... téléphoner ? ... Hum ... Qu'on dit· 

THE EXCELSIOR WINE c:0 
concessionnair

4 

W. & J. GRAHAM& C0
, à OPO~ 

GRANDS VINS DU DOUR~ 12J! 
BRUXELLES, 89, ~Inrché aux Herbes, fEL· 
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T.S.F. 
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D'une antenne à l'autre 

Radio-Vatica n émettra bientôt régulièrement des 
lectur~ et de la musique reli~ieuses. ;-- t.:nc grande 
exposition de la T. S. F. se tiendra a Berlin du 21 
au 30 aoùt. - Les s11ns-filistes danois protestent 
contre les émissions de disques. - Les stations de 
Rome et de Bàle ont adopté un carillon comme signal 
indicatif. - Les audilC"Urs hongrois mènent une cam­
pa8!le pour la réduction de la taxe qui est de 150 fr. 
ennron. - Selon les prévisions, en 1936, la Russie 
pos&èdera le réseau radi'Ophe>nique le plus important 
du monde. 

Découverte ~etardataire 

Gn he'bdoruadairc de T. S. F. francais s'est atLaehé 
la três précieuse collaibot·ation de M: Clément Vautel. 
~~ spirituel chroniqueur a aécidé de se mettre à 
lecoute, et de trancher sen1encicusement tous les 
problèmes radiophoniques . 
. Seulement, quand on vient à la T. S. F. on fait des 

decouvertes ... retardataires. li faut, évidemment, se 
mettre tout -d'abord au courant. 

~f. Clément Vautel vient de dire son petit mot au 
suie~ du théâtre ndiophoniquc. Désormais ou sait à 
q~o1 s'en tenir. L'action doit être simple, claire, sans 
e ~ts <visuels >, il faut peu de personnages et des 
YOU très différentes. 

Le ch~oniqueur très parisien signe cela avec joie 
llt orgueil. On lit ses déclara1ions en souriant, car 
d' Y a exactement dbt ans que tout le monde est 
~cord là-dessus! 

RADIOF OTOS 
\' LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 
~te en gros: 9, l"Ue Sainte-Anne, Bruxelles 

Radio.Comœdia -
. Ce Poste, qui fait des émis~ions ou milieu de la 
!~ur~e, r~porte un grand succès parmi Je puhlic 
un re eut specialement l'attention de l'élite. 11 mène 
s' e 3_rdente campagne en faveur de la psésie. Il 
~ppbilique à révéler les jeunes écrh·ains et fait aussi 

e onne place aux chansonniers. 
'e ~adio-Comœdia va reprendre pour son compte 
binameu:- coup du crochet. Après l'audition de ccr­
lin/ aa~tist~s1 les sans-filistes seront invités à donner 
dn te'J Y15h telephoniquement. Ce sera donc c le coup 

ep one >. 

_!!ur !'Exposition Coloniale 

\e~~x~~sition Coloniale internationale de Vincennes 
en av 0 ee d'un poste d'émission. Cc poste sera mème 
!oncti ance sur l'Exposition, car il commencera à 
lous 1~0~er le mois prochain. On pourra l'entendre 
~eta .s JOur.s, de midi à 15 heures. Ce programme 
d'Ex.trê%'8

0
a. l'intention des colonies fr:rnçaises 

de~tiné e- ncnt. Une autre émission. le soir, sera 
laquel! e. aux colonies d'Afrique, et une dernière, a 
tique. e il st>ra llrociédé la nuit, aura })Olm· !but ~'Amé-

Voilà d I 
lt Belgï e a bonne propugnntlc. Comme la France, 

que se doit de ne pas oublier ses coloniaux. 

Les Palais de la Radio 

.New-York \"a avoir sa Radio-City, évidemment 
c~lossale. En attendant fa construction de ce gratte· 
ciel, on annonce la prochaine inauguration du Palais 
de la Radiio de ~on<lres. li s'élèvera Rcgent Street. 
l!ne grande tour t:mergera des bâtiments administra­
llfs. Elle contiendra vingt auditoria et une salle de 
conc~rt. m~nie d'un or~uc géant et. servant à la. fois 
aux cm1ss1ons et aux seanccs publiques. 

A quand le palais .de n. N'. R. .. avec un guicht!t 
spécial destiné à la ré<:eptio11 des itiombcs'? 

Fr. 1.45·0 
Monobloc 

S
ANS CADRE 
ANS A~TENNE 
ANS PARASITES 
UR SECTEUR 

.. 
Secteur Complet 

J. M. C. Senior 

4.500 fr. 
J.lU.C. RADIO, 316, r. de Mérode, Rruxelles·Midi 

La Radiophonie française 

Elle est en progrès. Tandis que de grands efl'ort& 
sont faits pour l'amélioration des programmes. des 
tr:n·aux sont entrepris, un peu partout, pour parfaire 
ou agrandir les installations. 

Bientôt. Radio-Paris émettra sur sa nounllé 
antenne des Essarts-le-Roi; Radio-Toulouse achève 
la construction de son nouvel émetteur de Saint­
Agnan; Radio-Vitus s'installe ù Romainville; le poste 
du Petit-Parisien auuonce également certains perfec­
tionnements. Enfin, notons que les stations d'Etat 
vont bénéfteier d'un crédit de 20 millions. 

QUAND VOUS AUREZ TOUT llSSAYt, 

VOUS CHOISIREZ UN RtCEPTEUR OU UN AMf't.lf<l<MTllVtt 

!=<ADIO 
ta marQue mondiale. 

SA BA~' 
SUR RtSEAU AL.TElitNATIF 

OU CONTINU 

F'OUR LE GROS: 
1 54·156, AveNUIE ROGll:lt 

ER UXELLES 

Pour les artistes belges 

On sait que le monde des artistes est en émoi : 
d~s mesures sont prises, en France, pour combattre 
le chômage. et les emplois qui v sont exercês par des 
artistes belges y sont très sèrieusement menacés. 
D'unanimes protestations se sont élevées auxquelles 
vient de se joindre une ,·oix radiophonique. 

Samedi dernier, les sans-filistes à l'écoute de Radio­
Paris ont pu entendre une émouvante chronique du 
talentueux drnnsonnicr-poète Jean Rieux. Après avoir 
rnppelê tout ce qui. seutimenlnlc111cnt, rapproche 
la Belgique ùe la France, après avoir évoqué nos 
artistes et nos « :\lonlma1·trois >. Entboven, Marcel 
Lefèvre, Gustnve Libeau, Jeun Rieux posa une ~es­
tion qui fera réJlêt.:hir les proleclionn1stes : « S1 ces 
gens-là ne se scnlcnt pas cher. eux en France, en quel 
pays virnns-nous? > 
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Un journal-parlé origi~al 

De nombreuses expél'iences radioélectriques vont 
être faites par l'expédition Wllkins au pôle Nord. 
Parmi celles qui sont ann<mcées, soulignons l'émis­
sion quotidienne d'un journal-parlé qui tiendra le 
monde au courant des moindres détails de cette 
grande aventure. 

Cette <émissfon se fera sur ondes courtes et à heures 
fixes. 

Combinaison et Combinaison ..• 

... Mettons cette somme en commun, cette affaire 
me rapportera au centuple. car i'ai une de ces corn. 
binaisons._ 

- Merci de ton offre, j'ai déjà une Combinaison 
épatante, elle me suffit ... 

- Vrai~nt et. .. ? 
- Et c'est une Combinaison Philips ! 

La T. S. F. au Congo 

Tout comme au Congo Français, la radiodiffusion 
est inexistante au Congo Belge, dit la ParQ/e Libre. 
P.ar oontre, le réseau de radiocommunications s'y 
développe rapidement. 

Dès à présent, les postes de Léopoldville. Coquil­
hatville, Stanleyville et Elisubethv.ille peuvent com­
muniquer en ondes courtes, dirigées avec la Belgique. 
Mals. 31 postes son'! prévus ponr l'équipement 
complet. 

D serait tout de même 'bon de penser aussi à la 
Tadiodiffusion, ne fût-ce que pour les blancs qui 
luttent contre le cafard. . 

'llous nos eofoniaux seront de cet avia. 

··········~························~ • . 1 

: PERROQUET.~.'!~.~:.~.~.: 
: ConsoUllllations de premier choix : 
: ET . .\BLISSE~~T LE PLUS SELECT DE L \ \Ill.LE : 
.,. ................................. ~ 

Chronique de la Cote d'Azur 

On liquide et ... on reste! Et nous voi~i cnpendaol 
ti l'a·rrière-saiSôn,.. de l'arrière-saison. L'Opéra a 
fermé ses portes après cinq mois anirut~!t avec on 
égal succès par :\1. Ed. Baudoin et le maitre Lau· 
weryns. De-ci de-là, on s'apprête à rentrer au .mag~· 
sin d'accessoires le manteuu d'arl~uin et à plier les 
ta.pis verts des tables de baccara. Les hôtels dkoo· 
lent les housses des fauteuils; on encapuchonne lts 
pailmièrs des Jar.,U.ns ..• Et iJl y a un monde fou,,, 

Juan4 1es-Pins vient de faire tourner ses portes d'ell· 
trée sur des gonds ~rntchement gruissés. Déjà I~ 
pyjamas pO'ussent comme des champtgnons, nous 
donnant un avant-goùl de ce que sera la greal-se450~ 
d'été. Et1 à puiger par la FêtE> dèS PyJ.QdllOS qui a 
agrémenté la i>rern1ère Bntaille de Fleurs, on peut 
augttrer qu'on ne s'ennuiera p:u, d'llcl pou, à J11sn­
les~Pins. Je vous rep&tleral d'ailleurs de cette Pel~~ 
et de la vie absolument inédite qu'on y mène. ~ 
une des choses les plus curieuses qu'on puiss& llllt 
giner. 

Monte.Carlo a fini sa saison d'hiver aur UJl triolll· 
phe avec le circuit automoJ>ile dans la cité, ,ul t{' 
une doll!ble victoire monl>!(:is·!JUc. puisque c est · 

ua••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••aaaa•••••••••••••••••lllJ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • : • • • 

ll faut • voi1--

Charlie ·Chaplin 
dans 

<Cll'l'Y ILllGH'lrS 
• • !.au Cinéma AC R 0 P 0 LE, avenue de la Toison-d'Or • • • • • • • • • 

•' Uae Pr"tlucli"a des Arlisles Auociel . ' ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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Maison 

:J. DECOEN 
~EUBLEME.NT 

' 111, 1M1 Maurice LemoDDl« 

1 • 

BRUXELLES 

T'él~phone. 12.25.63 

LOCATION 
"AVEC OU SANS CHAUFFEUR .. 
o·AUTOS DE MAROUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART 
t:U.11. RUE DS TEN•BOSCH 

ISRUXC:LLf:S. • TÉL. 44.71.54 

PALAIS de la MUSIQUE 
.....,111C1L.·1n11111wtUWUUilnlll'mln1.ttu11n•ttumuuu1uttn11ummuui11uuuttml11' 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 · 
Tlb.VHOHS 12Al.U 

SEPT CABINES o'AUDITION 

LES GRANDS SUCCÈS 
2S8.3lt PARLEZ-MOI D'Al\IOU& ~J. ~OIR> 

RŒI <OOU>IRE> 
2aua1 Avoir VA bon Copato. 

Tou\ eet pennJs qaa.nd on aime. 

238.m Le Chemln du Pa.rlldls. 
l.e:- Hoe. ne soul rien par eux-m8mel.I 

. Le Roi des Resquilleurs 
100.S'M J'ai ma. Combine. 

C'~ pour mon Pa.pa, 
par M. TR~... '.Io ~uit.. . 

......................... 

Instruments <le musique en tous genres 
Harmonices à bouche Hohner 

Masic Organa 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques 

ODE.ON . 
VOIX D~ SON MAITRE 

CO~UMBIA 
....................... ~ 

Nouveautés d' AYril 

ron, champion du monde et sujet de S. A. S. le prince 
Louis, qui a gagné. Les célèbres carabiniers de la 
Principauté ue se tenaient pas de joie; ils bon:· 
baient le torse plus avantageusement encore Cjll! 
d'ordinafre, et faisaient flotter fièrement le plumet 
•blanc et rouge de leur casque. 

A ~ice, pendant ce temps, le concours hippiqct 
intCirnationale militaire attire à l' Arênas une foule 
énorme. Il y a là, parmi une centaine de cavaliers 
représentant dix nations, une demi-douzaine de Bt!· 
gcs qui ont, tout de suite, conquis tous les cœurs. 
~fois le plus aclmil'<Î de l'équipe c'est certainemeut 
le capitaine Coppenolle. Le capitaine Coppenoll1 
appa1·tient r.u corps respecté de la gendarmerie; à 
cc titre il porte un uniforme éclatant, éblouissant, 
aYcc brandebourgs argentés sur le drap noir de la 
tunique et, sur ln tête, un képi penché à 25 degrés 
d':l'\'allt en a•rrière qui fait rêver toutes les femmes. 
Alors que les autres cavaliers montent en tenue de 
campagne, Je capitaine Coppenolle arrive sur la piste 
dans èette tenue de gala ... et ça ne l'empêche pai 
du tout de courir ... et de gagner. Ses camarade; 
de -Menl.en, de Horne, cle Bru.bandère et ?tüssonne 
l'ont aidé, dès les premières jouruèe.c;, à glaner ~e 
pnrs lauriers. Et le comm:rndant Leclercq, l'aim:Wll 
chd de ln mission belge, a le sourire ... 

Dimanche les épri'uves ont été émaillées de m1~· 
c~s d'indoor-polo. Hussards et dragons se sont b1:· 
tus pendant deux heures... se sont battus est uni 
façon de parler car, dans la lutte, ce fut surtou! !1 
ballon qui « en prit un coup >. E1 aussi un tanbnt: 
les spectateurs. Car, comme par un fait exprès, li­
dit 'ballon se promena plus souvent sur la tête d~ 
curieux des tribunes que dans le ground, cepend;_;; 
bien délimit6 ('t enserré dans un réseau de fi.1<;> 
métalliques. De la loge royale le Maharadjah é! 
Kapurthala zieutait le spect:icle en connaisseur · 
sa joie n'était jamais si grande que lorsque qu_el~ 
imposant personnage <l'alentour voyait sa dir:.;; 
mise à mal par l'arrivée en bolide du funest~ · 
Et le populaire était de tout cœor avec le mumfit 
seigneur hindou. Comme quoi il y a toujours tl 
terrain d'entente entre la canaille "t la tête ttt' 
ronnéc ... pour i>cu qu 'rn1 troisième comparse en!;>:~ 
les frais .. . 

C'est peul-être cc que u'n T>as sn comprendre 
temps le 1.ioi Alphonse XITT. Quoi qu'il en soU,laP• 
clamation de la Rêp1tbliquc en Espagne a eu , 
réperc'l.1ssion curieuse ic.i. Une équipe espagn~ 
prend part, eu effet, nu Concours hippique, Ili. 
ces sympathiques officiers avaient quitté leur~~ . 
alm·s qu'il était bel et bien en Monarchie. Ils 

3,~ 
vent à Nice, déplient les journaux et, vlan! d:· 
seul coup ils apprennent qu'ils ne sont ylu>; 
soldats de Sn ~llljesté. Que faire? Situ allo~ b. 
délicate, n'est-il pas vrai'? Alors, eh bien! 1

5 
• 

fait ceux qui ne savent rien on ne vaulen .. 
savoir. Parfait. mais qu'allait faire le C?~utt 
Concours hippique? Car il y a ici une trad1~0 ~ 
présentation des équipes avec hymne nat~on 
drapeau hissé ù un irrand mât. Cc fut l'ob~ 
imP.ort:int conseil qui décida, enfin, que le lir 
qu on arborerait en présence de l'équipe esP

3
', 

serait le pavillon habituel amputé seule~enl t 
couronne roval " Qunnt à l'hvmne, mon Dieu. ~. 
ne... ch bien 1 on n'en jouèrnit point, la non 
Espagne n'ayant pas encore d'hymne. . , 

Ainsi fut fait. Et les offlders espagnols ru;e
0
• 

leureuscruent applaudis bien qui! présentes .• · 
lar1l'bour ni trompette. 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNf 
Ed. BOIZEL &. Cie, Eperna 

Matt;on !ondée en 183~ 
Agents générou.~ : BEELl, PERE et ~•: 

BRUXELLES: 83, r. Berekn:iaM - T~l. 12· ~ 
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Dernier confort, eau corir. c.Mirat fi# 
lrolae. li/1, crc - Oam/xre 1 pl:l'SD11•' 
parnr oe 30 lrs. Cliombre a penoàllff 
.Il perllr tic 4fJ ln. .. RtdtrClion porr 
1~/otr. - R~drrctiott HJI com11erçuf& 

CHOSES D'ESPAGNE 

La littérature révolutionnaire 
d'avant la Ré olu :on 

La nouvelle Espngnc qili se lève ne mun<Jue pas, 
Dieu merci ! d'écrivains. Unamuno, A;i;orin. Ln Serna. 
Pin Baropa, Ortega, Blasco ll>anez, c'<:st une véritable 
Renaissance. A côlé de iles prol3goni!ltes, les Miriores 
rortnent une llstc plus qu'honorable, et bien que l'on 
puisse :iccuser cel'lains de ces ru.csslours d'avoir sur~ 
t?ut fait :ie fa littérature c:;}>agnolc ptor l'cxporla­
hon, il fout convenil· quo l'cxporlalion est singulière­
ment brillante. On peut s'attendre à ce que d'ici peu. 
Ira los mo11/es, des explosions lyriques c:t romanes­
qoes célèbrent le ùépnrt du pauvre sportsman <1ui 
signait, hier cnoo1·c : Yo <>l Rey, '.\loi le Roi. 

La premJh'c r~olution cspnguole, l'êphémère 

révolution qui porta à la dictature Je théâtral général 
Prim, eut en tout état de cause l'infério_rité 
d'ôlre forl peu lntellccluolle, et l'Atheueo de Madrid 
n'y joua point de r6le. C4ttê époque obtcW'• èt tour­
mentée eut cependant ses Tyrtées, el 1l n'est poiut 
inopportun, pow· prend1·e 111 température du mouve­
ment actuel, de révetller les ombres estompées det 
écrivains espagnols de ce temps-là, pour les cqmpa• 
rer aux exilés d'hier, triomphateurs de l'int-ellectml• 
lité ibérique d'aujourd'hui. 

Ils furent médiocres, ces écrivains. Ou a retenu Ie 
nom do l\Innuel Palncio, doe V:tlora et l'tt1nende1 
Pelayo. 

Palacio, sous Isabelle 11, avait une réputation de 
painpblétairc. lllais c'était un pamiphlélaire â l'é4'11 
de r .se, d'ailleurs virtuoge de la métrique, tt le gou• 
\'ernement 1•oyal aurait eu. bien tort de l'inquiéter 
pour un ou deux malheureux sonnets un peu imper• 
tlncnts. 

On a do lui un Nabuchodo1ioaor qui !dépeint en ter-. 
mes un peu vif& l'abjection d'un roi éhnng6 en tau• 

1 V •• 
OICI le châssis du Super - Magnétoïd A. C. E. R. 

Se vend en pièces détachées. Vous pouvez donc le construire 
vous-même ou Pobtenir monté dans les bonnes maisons de T.S.F. 
Plans grandeur naturelle, devis, etc., peuvent s'obtenir pnrtout. 

Act~l' EXCLUSIF i 

Léon THIÊLEMANS, 244, av. de la Reine, Bruxelles-Laeken 
T616p1iozi.111 : 26,19.94 et 27.74.'17. T'1éphones : 26.19,94 et 27.74.'17 \ 
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reau, mals ce n'est vraiment pas très mècbanl. 
Ce Pelayo ~tait surtout un coureur de terttt1ias, o~ 

galantin qui ne pour.rait rien refuser à rcleux füra 
roses. Après la Restauration, il se confina dans lt 
genre comique, et l'on a de lui un sonnet amusant qui 
a été 'Paraphrasé en français par Rostand. 

Citons-le pour que sourient nos jeones lecteurs !I 
que s'attendrissent les vieux, ceux qui o~t enr.0:1 
con.nu le wmps des thunes en ~lomb et 'des piect1 
d-e quarante sous astucieusement 'imitées. 

Oui. tout paue! Après le print,entp$ et sei ptroenr.1111, 
Et ses parfums, ses chants d'oiseauz, son 1oleil clair, 
L'hiuer cruellement va prendre su r&1artchu. 
Tout passe. Le plaisir brille comme un éclair, 
Oui, tout pass.e : le r~oe et se1 vbiona blantltts, 
La gloire et le bonheur., l'amour d'un ~tre cher, • 
La saoeur des baisers échangés sou1· les braJtches, 
La beauté, quand le temps nous vient rider la chair; 
Et .m~me la plus douce et .Plus l,ente caresse, 
M~me l'ardeur sans fin qu'on jure à sa mattrem, 
Tout ce que nous avons de meilleur ici-bas; 
Printemps, amour, beauté. r6ve, bonheur, jen11ts1t, 
Tout passe, mes amis, - sauf une fauue piect 
Qa'on m'a collée Iiier et qui ne passe pas. 

A une époque plus ircculéc, l'Espagne de Ftr.f 
nand VIII avait o<>nnu un svéritable écrivain re\'O 
tionnaire : Quintana, une âme de réfractaire qt 
pour avoir voula jouer au c libéral >, au cons!· 
tionnaliste, connut, de 1815 à 1820, les jours de 
1prison d-e Pampelune. Le bon Quintana a fait · 
petit Silvio Pellico, et décrit copieusement sa geôle 

J'arrivai a la caserne: je fat retenu un court inll~ 
arz corps de garde et ensuite mené au cachot f 
m'était destiné. Lorsque je vis combien il était itroe 
obscur, infect, je me sentis ému malgré moi, ne 
vant concevoil' qU:on pût traiter auss·i indigne . 
un homme qui n'avait fait de mal à personne. lie' 
remis aussitôt de cette première impression, je dt 
mandai iJ. ceux qui me mettaient là si j'avais bt 
coup de compagnons de disgrdce: ils me répo11dire 
que oui et, fermant avec fracas le verrou et fe cadi 
nas qui assuraient la porte, ils nre laissêrenl si· 

avec mes pensées. 
La cellule où je me trouvais avait neuf pieds · 

E -:- :: 

1 ~n~ !:!:ü:ds::::a~cl~ 1 
§ ~-·· == == ... == ~~ == § § § i PATHE-·JOURNAL i 
! Actualités sonores et parlantes i 
§ ............................................... § 

long sur sept de lw•ge : un banc étroit et court race 
pait presque tout entière, sans laisser p1ace ~ 
d'autres meables qu'une chaise tt une petite tab!! 
l'air et la lumière ne pénétraient qae par ane P'1" 
lucarne, près da plafond, f ermêe d'ane grille b:I 
solide: à peine poavais-je distinguer les murs, d.­
la noirceur et la saleté soultvaient le cœur qaQJld 
les voyait pour la première fois. En somrnt, . 
cachot était tel qae nul de ce~ qui y entre!. 
e!2saite, mes compagnons, les sentinelles, le$ 11

'.'. 
zils, enfin le juge lui-même ne le vif sans an ft. 
el sans s'étoruter que je priue y respirer .el Y Olr 

Toute cette littérature, sincère à sa façon, P3; 
u•o peu déoolorée... Mais c'~st égal 1 Si les ~; 
d'alors avaient moios !Cl'accent que les libtrlaJ 
d'-aujourd'hui, exilés 'd' Hendaye ou de Pa~,.~~~! 
sons du Roi Catholique, ein 1825, étaient 1n11W"':, 

moins confortables que la prison modèle de M• = -t- ENFANTS NON ADMIS -t- = 

l11111U1Hlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllnllllllllllllll 
où l'on ~ recruté les hommes. · 
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Crise en thème 

Lei af{aires ne vonl plus bien 
J'entends partout qu'on 3e lamente : 
Gomme un cancer européen 
S'aggra»e la. .. mouise en '1tnt1 I 

C'est général, toua lei pag1 
Ont a •e p1aindre du commtrce : 
Un brasseur ne peut plus, qa'on dit, 
Mettre m~me une tonne... en Perse I 

Le commerçant, de •on état. 
Ne tire plus que deml-1olde, 
Il doit 1e priver d'opéra 
Par ce ... triate temps et i'lolde I 11 

Lorsque facheteur est ... tabou 
Plus que jamais, faut qu'on Male 
Pour rentrer ... du liquide, d'où 
La ... liquidation totale I 

Da.me, tout le monde compruid 
Cc paradoxe, en apparence, 
Pour étre ... solide, à pré&e.nt, 
Faut da ... liquide en abondance I 

Le foarnh&eur, cM:i ton client, 
DoU 1urvelller la caiue, en som.IM ; 
On peut, faule d'un payement, 
Prendre ... la purée, pour an homme ! 

On bc1.tlle d'an ennui profpnd, 
Parf oi1, tout 1eul dans sa boutique, 
Faudrait qu'on soit ... bâilleur de fonds , 
Ça rendrait aisé ... le critique I 

St [?on n'achète presque plu.s 
C'est qu'il faut que soi-même on vende 
Parfois son auto superflu, 
On 16.che toutes les ... commandes / 

Commerce Il' est pas ... sans sou.s ... si t 
Celle ère manque d'air prospère; 
Même à son plus grand ennemi, 
On n'aime ... faire son affaire I 

Termùuma 1ur un mot d'espoir, 
On parle beaucoup de reprise. 
Quand on s'est bien soûlé de ... 11oir, 
Toujours, enfin, on se ... décrise ! ! ! 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

192-184' clteaee6e de Ntnow• L .. 
T61bh. 28 '' 47 IU•UJCIL 
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L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 
• 

L E CENTRE L E PL US A CTIF OU PA YS 
De la Polltlq•• 

Des Arta et 
de l'lndastrle Le lieu de rendez-vous des personne.lités les plus marquantes 

Con le du. 'Vencl·red·i 

Il y a trente-sept ::rns de cela, dil le ncux capi­
.taiue. Je comm1U1dais alors la Céruse, un :idrnirabJe 
petit na\'irc spéciale nenl grrl pout• ln course {{ l:l 
baleine. 

Chaque aunér. ù l'éHoquc d<>s grnndes pèches, 
nous partions, queh1ucs rudes couip::if~nons et mol, 
harponner une ou deux srosscs pièces dans lrs 
•arag~ des lles-sous-11'-Yl·nt. en cc femps-Jà pois­
' ' nneux en di:lble. 

l'n malin. fètais appuyé contre Je ba~lingage de 
-un gaillard d'arrièrl'. rêYant probablement il celle 
'iùÎ est <levenue ma femme. hélas ! - lorsque, tout 
~ Cllilp. je vis un point noir se lcnr À l'horizon. 
- :mne sabords ! dit une voix :1 mon oreille, il 

ra v a,·oiï du grabu~e. t:apitaine. 
Cet .. • qui ,.<'nnit rlE> prnnnnrrr <'Cs mols s'appe1ait 

Télesphorc Jutte. C'était un curieux personnage 
aussi large que bau!, le cuir séché par tous le.'! 
vents de la terre, il rep1·ésentait, avec sa ba~he -
grise en collier et son brûle-gueule, le type parfait 
du loup de mer. 

Ce Jutte était pour moi un perpétue] sujet d'élu· 
des; car je n'ignorais rien de son passé merveilleux. 
Je savais dans quelles rirconslanct>s, tant bur<lesques 
que tragiques, il avait élé successivement mousse à ' 
bord d'un voilier transatlantique, enfant adoptif des 
I nfliens Pieds-Noirs, barman dans le Colorado, né­
{:,rrier, conspirateur mexicain. gendarme turc, pirate, 
''ice-roi chez les Caraïbes,. pêcheur de perles, fahri- · 
cant de pickl<>s it Dublin et, enfin, paisible chasseur 
rie baleines. 

)lais revenons à uotre point noir qui, pendant 
cette digression, a eu tout le t~mp$ de grossir. 

A peine avais-je fait carguer les voiles. qu'un voent 
soufflant du ~.-S.-0. Jança avec uge notre fr~Je 
embarcation sur la. mer soudain démontée. 

Je ne vous dirai pas le nombre de nœuds lfJ.e 
nous filâmes ce jou r-là et la nuit qui suivit ce jom ; 
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PARAMDVNT 

Le drame 
de la jungle 

~ = 1 L:a:~;~q:n:e 
= de la nature sauva~e· 

. == === 

ni la lutte efl'roy3ble que nous eûmes à soul~~ 
contre les éléments déchainés. 

Qu'il vous suffise de savoir que le lcndemruo, 1 

l'aube, nou:; nous trouvtùnes, Télesphore et ~ 
assis à cnlirourchon sur un bout de bois llofü:' 
seuls survivants de la Céruse, perdue corps et biw. 

Les personnes qui n'ont jamais vécu un naulr&.\! 
ne peuvent pas se figurer comme il est désagrê~i 
de se trouver à califow-chon sur un bout de ho.: 
flottant, au milieu d'une infinité de petites îilo"ll 

<pii viennent vous lécher la plante d es pieds. 

C'esl une situation qui, à. ln longue, devient inli 
nabllc, d'autant plus qne la monotonie de ces pay: 
ges liquides et de ces horizons gazeux vous fli! 
1·esscntir plus âprement l'ennui de la solitude. 

Aprl·s quatre longs jours d'err:;mce, cramponnil 
nolre bout de bois (et aussi à l'espoir de voir surf 
so11dainen1ent la yoi.le li'hératrico), nous eûmes 
souffrir. pour comb'le de malchance, les premlèr 
affres de la faim et les premières tortures de la se' 

.lusqu'alors, nos gourdes largement pourvues 
rhum nous avaient permis d'arroser une nourri 
saine, abondante et substantielle, que l'industrie 
mon orui Jutta i.h'ait du sein 1nème des flots. 

En effet, nageur émérite, il lui était un jeu 
curi!lir au passage quelque moruo ou quelque 
mon, que nous découpions ensuite en tranchu 
que nous mangions :iiosi, en les trempant dans ï 
salie, afin d'en corriger le goût naturellement i:. 

De ruèroc, quand Je hasard nous mettait sur 
bunc de sardine~. 'félcsphore remontait de sa pj 
géc avec les poches pleines de petits poissons · 
tillants dont la chair élnit particul ièrement s3fl 
reuse aux. heures où nous bénéficiions d'une; 
d'huile. 

Or, le cinquième jour, mon compagnon 111ultii 
vainement ses visites à notre garde-manger. L'or. 
semblait s'être vidé 1111r enchantement : plci 
moindre provision, - pas même un hareng salll 

Vers le soir, l:is de nous ronger les poings ~I~ 
disposés à nous bouffer le nez, nous étions a 
convaincre mutuellement de la nécessité oil set· 
vait l'un de nous de s'offrir en pâture à I'' 
lorsque Juttc s'interrompit tout à coup peu: 
montrer <lu <l<>igt, là-bas, à vingt mètres de' 

= . = 
~ •• iii ..................... ..... ................. i'if: ••• 

quelque cltosc qui nageait entre deux eallZ· 

- Yoilà de quoi nous mettre d'accord, capl' 
Dans cinq minutes, je vous amène c ça >;en 

• • ! S EAN CE S 
• • • 

dant, mettez le couvert • 
Ayant dit, il dispnrut . Je vis d'abord un. 

sillage dans la direction de la chose ... po~ 
grand rt'mous suivi d'un paquet d'écume fP 
gerbe; enfin, après un lnps de temps qui Jllf 

terriblement long, .Jutle réapparut à Ja ~ .' 
Jutle entre J<.>s mâchoires d'un énorme requit 

- ldiot ! Imbécile 1 Crétin 1 hurlat·je. 'fu 
bien besoin do pêcher ce poisson·là 1 

'taiDI• 
- Ne gueulez pas comme ça, caP1 

14 
répondit Juttc; vous allez ['effrayer ... J'ai dé 
de mal à le tenir I 
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JEUX DE PATIENCE 
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ET JEUX D~ESPRIT 
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Résultats du problème n° 66 : 
Les Iêttres entrelacées 

Ont envoyé les solutions exiactcs : S. Vatriquant, 
Ixelles; ~f. Delbnl u-cq, Tournai; E. DeltorubeA.. St­
Trondi R. Soret, Forest. O. Senépart, Kain·la-1t0m­
be; C. Wergifosse, Bruxelles; Ad. Wergif-Osse. St­
Josselen-Noode; G. De Schryver, Perwez. 

Solution du problème n° 67 : 
Mots croisés 

~ l.z'r: : Iv11n Tourguenef. - M. O. : M~ylbdine. -· · · Azote. 
u': soJuUons exacte-s seiront publiées dans nJcitre 

to du 8 mai. 

Problème n° 68 : Le diner 
1~J ~~sonnes décident de diner ensemble au­
omb· e . ois qJu'iJ le faudNl pour épuiser toutes les 
!l!b

1
.na1sons possibles du placement des e<>nvives. 

r à ieo d,e fois se rétrniront·elles à table pcaur a.rri­. ce resultat ? 

'l • " . (. " ~ ·. .. -:. J 1 t/f 
Reconimandation importante --

~J>p:~?ns 1 <rue les réponses mises sous enveloppe 
l't~Îl' rc a ntention C C0~C0URS > doiven-t '10US 

lioo. e lllardi avant midi, :;ous peine de disqua. 

llr le boulevard ---------. 
::: ~ù Vas-Lu cher ami? 

bo1!)eva~dc1dami, le coquet ctablisscmen.t du 
des bois ··l\fax, où l'on ne consomme que 

sons de premier choix. 

Demandez à votre pbarmacfeo 
le nouveau remède contre le rhu. 

marisme: l'eau de la Reine SPA· 
MONOPOLE radioacti\'~e. 

-· 

Banque Europeenne 
POUR LE 

COMMERCE et L.INDUSTRIE 
S • .4. 

45, rue du Marché-aux-Poulets, 43 
-:- Téléphone 1 ll.81.24 -:-

Location de Coffres-[ orts 
TOUTES OPERA TI ONS 'DE 

BANQUE et de BOURSE 

BW'eaux el coffres ouveru de 9 h. ù 19 heuree 
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•••••••••••••••••••••••••••••••••••• • BOIS 'SACRÉ 

/ 

Pelile CbrotJique des Lellres Nouveautés 
pour Mai Médaillon: Jean Tousseul 

MARCEL JOURNET (ba&SC) 
V os y~ux et Fin de rêve DB. 1452 

TOTI DAL MONTE et l'Orch. de la 
Scala de Milan 

Falstaff (3• a.cte) 
La Somnambule (3' acte) DB. 1317 

LYS GAUTY (diseuse) 
ltfais qua1td c'est t.oi 
La légende des grains de beauté K. 6125 

)U.RCEL CLAUDEL 
Chanson dri cœur brisé 
Dormez bel ange ' 

GAiiLIARDIN 
C'c.st une "alse mU$eUe 
.ilion cher Paname 

K.6123 

K. 6105 

ORCHESTRE ROYAL DES GUIIJ:ffi 
BELGES 

Menuet (Mozart) 
llfoto perpetuo (l\lozart) AU. 28 

ORCHESTRE DE GROOT 
La Violetera (les Lumières de la "ille) 
The song of Son.gs (idem) B. 3808 

MISCHA LEVITZKI (pianiste) 
Les Maîtres Chanteurs (air du Conccr1m) 
Feriille d'Album (WagneT arr. Wilhelm) 

DB.1460 

RAIE DA COSTA (pianiste) 
l'm Yours 
You1re driving me cr<ay B. 3814 

Dans le petit livre qu'il vient de consacrer à Je;: 
Tousseul (Editions du Panthéon, Anvers), M. Dësir 
Denuit explore avec infinim-cnt d'intellige~e l' . 
du talentueux auteur du c Village gris >. Xo 
sommes loin ici du critique morose. et souvent aig. 
qui cherche des taches 'dans le 'soleil et es~si 
d'étouffer les beautés d'un ouvrage eo "en e~agèr' 
les petits défauts. M. Denuit a le rd.on 'de sympathi 
fl ne demande qu'à admirer. Mais c'est un admii 
teur de bon sens qui justifie ses admirati~s. Guid 
par lui, nous faisons une agréable et instructive p 
monade non seulmneot dans les livres, mais aoi 
dans l'existence de T<0usseul. Il nous Je moo 
d'abord od·ans son village mosan, petit garçon em 
veillé et sensitif, puis jeune ouvrier ca.rrier, fa· 
l'apprentissage de la vie dans un rude miliéu, d' 
il ne tarooe pas à s'évader pour s'adonner à la · 
rature sans souci du pain quotidien, avec la · 
v.olonté d'un artiste qui a quelque chose à dire el 
le dira malgré l'indifférence des hommes et 1 
lité du destin. M. Deonit a le don d'admira · 
mais ce n'est pas un bénisseur. Si les beautes 
œuvre le prennent tout entier, les défauts cr' 
peut avoir ne lui échappent pas. Il les souligne, 
trouve avec rnisoll qu'il y a de la mauvaise foii 
exagérer. Chez Jean Tousseul, les défauts sont rt 
Aussi est-ce ut) Iiv.re de pure et claire Jnmièrt 
lui a consacl"é. Ceux qui admirent le jeune ro 
cier et qui l'aiment déjà, l'aimeront davantagea 
l'avoir lu. Ils ne manqueront pas non plus d'~· 
rer là pénétration, la fiMsse, le style souplt, aif. 
plein de •grâce 'du critique. 

Comptinn~s.? . 

J. FIERS (accordéoniste) 
Broken Doll 
For me and my girl F.254. 

Sait-on ce que sônt les < comptinnes j ? ee.~ 
des vieilles ·chansons à danser à la corde. Nons

1
: 

rions, sans id ou te, lorsque nous perdillnes nolrt · 
mière dent de lait, que !llOUs chantions une ~ 
ne le jour où, nous élevant d'un seul coup au. 
d'un lyrism-e rival du surréalisme et du da ' 
nous e~s plaisir de psalmodier : 

ORCHESTRE JACK HYLTON 
Moaning low 
Can.'t tee be f rieruh B. 5952 

ORCHESTRE l\IAB!EK WEBER 
Tango sur Tango EG. 2035 

ORCHESTRE PAUL WHITEMAN 
-:Jf issottri et Beautiful Ohio B. 5974 

LA VOIX DE SON MAITRE 
111. Bd Maurice-Lemonnier 
14 Galerie du Roi 

42, place de Meir, 

BRUXELLES 

ANVERS 

Une poale sur UJt mur. 
Qui picote da pain dur, 

·~···#.'· Picôti, 
Picota, 

Lève la queue 
Bt saate en blJ~ ... 

' 
Par.mi ces comptinnes, il en est de fort joli~ 

tées d'une roélancolie qui souri~ pleiMS d'~· 
veté profonde collUlle l'expérience. !W 

En voici une qui est a>dorable et que ){, P. · 
dans un excellent artiele du Thgrse : 

A seize a11s, j'ai frëquenfi ... 
C' CS! l!l~-G a!mY!f qui 111' g 4P!Y!é 
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Un mouchoir pour me moucher, 
Cent sous pour me régàler. 
Il y avait un sergent-major 
Qui m'a d•nné une bague en or. 
Il y avait an officier 
Qui m'a donné un beau bouquet. 

Bonsoir, mon ami, bon.soir, 
Plaisir de te revoir, 
Chagrin de te quitter, 
Nous allons nous mari~r ... .. 

~·est-ce pas toute la •vie ? En vérité, il y a plus 
d'observations dans ce petit couplet que dans tous 
lts romans freudiens ou allltifreudiens. Et comme 
nous aimons que le sergent-major, un .gaillard prati­
que qui sait se tailler des bénefs sur la cantine, ait 
royalement donné à sn petite nimie d'un printemps 
cette belle bague en or, tandis que le sous-lieutenant 
gueux et fier, qui a des frais de représentation, doit 
se fouiller 'POllr trouver l'argent d'un bouquet ! 

~suspect -
losë Gers, l'excellent '1>0~1e, !auréat du prix Verhac. 

ten, va s'embarquer pour le :itaroc en voyage d'étu­
d~. liais à l'heure qu'il est, on ne quitte pas la Bel­
&~ ainsi, en secouant simplement sur le marche­
Pitd du wagon la ipoussière 'de ses souliers. Il faut 

GENY AL -· LA FERMETTE 
Restaurant. eau courante chaude et froide 
- PENSION COMPU!TE: 40 FRANCS -

Téléphone: 259 Téléphone: 2511 ~ 

se ~ettre en règle avec l'autorité fort curieuse et 
tâtill'Ollne de son naturel, avec ln gendarmerie qui 
s 'enquiert indiscrètement du but ef de l'itinéraire du 
voyage, emporter des passeports dûment munis cle 
photographies, de sceaux et de signatures officielles. 

José Gers, en bon citoyen respectueux ùes lois de 
son pays, s'appliquait à 111e négliger nulle de ces .for­
malités rigoure.uscs. Après d'innombrables courses 
et démarches à l'état civil, à la gen•darmerie, à fa 
place, au gouvernement provincial, il allait enfin 
obtenir son passeport quand il 1émit l'incroyable pré­
tention de voir ajouter à son 111om patronymique 
Joseph Segcrs, son pseudonyme littéraire, .José C'..ers. 

- Voulez-Yous bien libeller ie pnssrport au no111 
'de Joseph Segers, <lit José fJt>rs, fit-il avec une aima­
ble candeur. 

La plume de l'employé lui lomùa des mnins. Hega:·­
dant le eandidat au voy:ige avec sb,·?rill\ il prof~ra : 

- C'est tout à fait impossil.>lt•. Et dardant un 
regard farouche sur le poêle déconten:incé, il ajou­
ta : D'ailleurs vous n'avez pas Je droit <le porter 1in 
faux nom ... 

. 
I••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 • • 

• • 1 • ! C'est aux séances de l'après-midi ê 
• • 
i que vous trouverez place à l' ACROPOU ! 
• • 

.. . Powr vou· : 

Charlie C.haplin 
dans 

. , 

CJ.TY LIG Ts 

• • a 
• • • • • • • • • • • • • • • • Ill • • • • • • • llJ • • • ~- . .................................................................. ~ 
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L'HOMME cmc SE DISTINGUE 
par son 

Linge Impeccable 
_,, ............. ~ ... - ·==-----ES:-La GRA..'ffiE 

BLANCHISSERIE 
LEMMENS 

ne fa.it que les cb.emisea 
cols et manchettes 

MAIS... elle le8 fait A NEUF -Prise et remise à domicile 
' rr~ dans l'agglomération 

rande Blanchi&&erie Lemmens 
....- 14. 14a, 16, Rue du Méca.nlclen.9, BRÙXELL&S -
Fondée en 1880 Têléph,: 1'1.58.13 

Pt\.lR~. Bal.y 
Le cinéina chez IOi -

Fruit de viugt-sept années 
d'expérience, ce chef-d' oeu· 
ne de conception et de réa· 
liaatio• at euentiellement 
\ID petit cinématographe 
construit avec La précision et 
le 6.ni de 1ea frères plus 

grandi, dont il n'a pas les 
défauts d'encombrement. de 
complication, de manoeuvre. 

Réalisé pour atre au besoin c:onné à des e11· 
tantl, il est construit ea co!lséquezice : simple, 
robu1te et 1an1 daaaer. - L'appareil ett ln-ré 
~omplet, prat à fonctionner : 150 lraaee. -

En Hnh CMS tO'lll r .. photo'4',,,M" 
11 irand• maJlGrinl -

CONCESSIONNAIRE : BELGI:: GlNÉMA 

AUTOS 
4 et 8 CYLINDRES F.N. AGENCE 1 

uw1wu11111:111111111111111111111111 C·.Schon"lerts& Ch. Rnval 
UKlllllllllllllnlllnlllllllllllllllll na li 

lRlllUU!nllllllllllllllllllllllllllU 

nmmnnm111111111111111111111111111 

·-

14-16, rue de la Roue 

14.S, rue da Midi, 143 

PHONOS - DISQUES 
TOl l'ES ~IARQl"BS - l>ERNŒRES NOl'YEAl TES 

S P E L T E N S Frères 
95, l:lUE DU :\UDI, 95 - BRUXEl.JLES (BOl!lbS 

Propos d'un Discobole 
iDeu x < d.is~uses >, Mmes Lys Gaut) et Luc:enll; 

Boyer se disputent l'empire de la bonne cbansol. 
Que·relle vaine, au surplus, car il y a place pour I~; 
le monde dans l'estime du public. Je ne me prono:; 

•Cer.ai d-0~c pas pour l'une ou pour l'autre de Cë 
ar!1sles;. Je goûte fort leitr talent, à toutes -Oeu.'l, etf. 
la1ssera1 chacun de mes lecteurs foire son choiI.l 
me borne i\ signaler de ~me Lucienne Bover ' 
D. F. 282 (cOL'lJMJUA), Qtti veut men Amour èt P~ 
/um d'Amour. De Mlle 'Lys Gautv le K. 61-00 (ro 
DE SON HA.l'rRE), une 1rês belle p)èce : Une Ferri!' 
et Frileuse. 

' 1 ' 
PoLYDOR vient ùe so1·tir tle ses J)resses un enre• 

trement remarqua-nie : c<>lui de h Valse. < poe· 
choré~raphique > de :\fo.ul'ice Rnvel. enregistreJtf: 
conduit par le mo1lre lui-même. Les amateurs tll:l 
daient depuis longtemps cet éYënement mns!cà 
?honographi<JUe. Yoilà Jeurs vœu."( comblés. I#1 :-t:l 
site technique est parfaite (566068-566069). 

' 1 ? 1 

C'esl retomber bien L>as que d'en arriver à )fau,· 
Chevalier! 

D'o.ù vien~ le SUCCl'S phonographique de rill 
:\fanr1ce ? Diseur de platitudes. chanteur sans · i! se !>UU\le par sa mimique, pleine ùe fantaisie ... 
1 accorde, maig peu renouvelée. Mais au phono, " 
de mimique. Alors! :\fois, en fin de compte, Che· 
lier a son public. C'est à l'intention de celtt 
que je pointe le K 6079 (von DB soN ~ 
sur lequel on trouve deux a1Ts du Petit Café. 

' ' ' 
. Uu très beau chsque de :M. AHreù Dubois, ce i·i 

u1ste belge dont chacun, chez nous, suit are~~ 
patbie les progrès cons1ants. coLu.MntA nous t ,· 
donné plusieurs plaques signées Dubois. Eli.es~ 
excellentes; la cle.rnière parue (L. F. 68), G!tan. 
Sereuata, -complète la colJection d'une roaniete 
heureuse. 

? ? ' 
ColllIIle if est nécessaire d'être !bref, cette· '"' 

je terminerai avec un disque d'opétette, d'.uci 
plus charmantes opérettes, en dépit d'ttn a~I 
respectable : la .lfascotte. . 

'.\llle Gabrielle Cdlaud et '.\f. Emile Ruisse~~­
donnent le fameux duo cles Dindons si fin. s1,!;" 
ment naïf\ si gai; un autre fragme~t àr · j,, 
d'Audran - Chasser le Cerf - est marié au:<: D ·· 
{(K 6074) (\'OTX DE SON ~UITRE). . 

: ..... iL·&··coiiisiË.iFiLiËiiiilii. 
~t ses sommets neigeas 

a • 
MAGNIFIQUE VOYAGE collectif de Il jo 

DEPART : lœ 3, 10 et 17 mai· 
Demande%' itinél'ai.Nr détaillé à 

LA Cie FRANÇAISE DU 'îOURIS111E, 2iJ, bd Ad.-fflal~~ 
'll•a•••••••••••••••••••••••••••••••••••f1••• 
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La Défaieo Nationale 

Ua de nos leotev.n noua fait put de ton an.xiéto au 
rujet du projet du gouvernement. 

Voue eorrespoMa.nt du 3 av.ri:!, fail3nt intervenir la Cou-
1911111 dans }e d~at ouve1t à propo's de ~s Défen.'f) Nationale, 
!e demande pourquoi le Roi n'ert paa consulté au 111jet de 
:a défense du pays. 

D oublie qqe le Roi ptétide le Conseil SupérieU'I' de la 
Démiae Kationale, qui ùst, pauît·il, r~ni ce& joun-cl, et 
q11'D a docc l'OQCuion do donner aon avig, ce dont Il ne ae 
!lliq w. Votre corre•pondant peut en être auuré. 

kais il n'en demeure J>M moins q-11'il appartient au uul 
~ment, c'est·à-dire awc ministres responsables et aux 
~ee, de décider de l'attitude qu. prendr.\ le pays pen· 
~: la guene, do dé-eider des alli1111ces et des concoun 
ftllllgel! 4 accepter ou à provoqrer, comme de dire où le 
~ ~il être déftndu, et que1lo partie pflllt atre Hrréo à 
'IDl'4'JO!l. 

Or, il n'est pu douteux que le retour de la Bel~-ique à la 
~alité d'avant guerre était depws longten._~s déjà ie désir 
~.de notre Foreign-Office. Le problème de ~a mise en état 
Ce défen!e du paye a rél"e1é ce d.:Sir du couvernement qui 
~~~Hie d'ailleurs complètement &Yeo lce wes du pani 
-..:tlt • 
. lfaig re~enir A la neuualité de fait ou A lo. neutralitti décla­

:re, c'~t accepter de Hner la Bd1'iq\1e ~ l'invasion, car c'est 
~t':tonte.r à l'entente aveo la Fr&nce, seul p:iys qui .ait 1i même 
1 • ;~ir à notre 80COUnl dès Io début des ,1ostilit&, pour 
ÇPieer à l'i119uffisanco de nos forcos militaires. 
~ dùcussions auxquollea li donné llcu l'étude de notre 
~ défensif ont mis en lumibre cet aspect du problèn"ie, 
~- a.ait certaiuemtmt 6chnpp6 A beaucoup de 11>artisa.ns 
2" ~eto111 à ~. neutra11té, et &i la question n'etl pas réso· 
~ eet au molus nettement po&ée : neutralité et invasio"n 
i!Dn. • 011 entente ffanoo-belge et -pos$lbilit6 d'éviter l'i.nva· 

leiul.et Ali~, eu.x, ae réjou~ent de oos hésitations, et 
la ~e P?ll$ente !e projet Galet comme ~'O!"ganisation de 
leGr li-rreta et l'abandon de i'rocord franco-belge, ahsndon qui 
~ la Belgique. 

Cha111bte. bel&'CI qui 'fQlll commeneer la ditcusaio:u dn 

Deatr;ction des mauvaises herbes 
llDbll-~ ~ par UNE SEULB 
~ Ml print.einps de l'herbkJde ...,.M 

OCCYSOL 

lm11DLLE8 

Politique d'Economie 
COn.sultez avant tout la firme BECQUEVO&T 'bou­
levard du Triomllhe, 16, à Bl'UXellM.-Téié~: 
38.2tl.4S-3S.63.'10. Elle vous donnera to11.& Coii.SéilSUwea 
sur l'emJ>loi des cha.rbon.s domestiques et autres 
appropriés SDéclalement à votre ua&Ke. D'où meille\ir 
rendement et ISérieu.ee écollODÜe aur la c:onaommauen. 

Désirez-vous des lacilité1 de paiement 1 
ADRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons· d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLf.S 

(Soc!ét4 fondêt en llUll) 

l• PAROE QtJB 1- c Oomp. 1 i• PARCE Q'O'E YOUI alll'el 
I017 des Bona d'Achatl • la certitude aœolae d•P•Jft 
rous accordera des crtcU~ 141 meme Prf• qu'au oomp-
r.ml>ounabln u.n1 frai.a ml tasil et cru• •Olll a·•- a 
lne6rft.. 111p~r al 

Q:..~:.~ POURQUOI? n;:::::;; 
re• acheter QtJJ;vouapom 
dlUU dea mJga1ln1 dt •otnt 1 rea achehr tout ce que •ou• 
chou.Ces ml)gaains. au no°'" • d6alres. meubles. Utert ... 
11ro de 400. oni 6\t obolll• vfte111ent1. rourrur.., potl-. 
parmi le~ meilleurs et 111 oou,ertures. tluut. llnprtl. 
olu1 lmporitinta do Sra:i:eu-.. cbapoux. 9'loa etc eto 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demaudft I& nottoe détaillée, youa en eeres ~e 

Les Grands Villa Champagais& 

ST MARTIN 
•'imposent 

AUX VJU.IS CONNAJSSBVBI 

AG!i:NCE GENERALB: 

G. ATTOUT 
TéL: 19& NAMUR 

DBPO'l6 PERMANENTS: Bruxellea,, .U..., 
Llége, No.mur, Ostende. 

IXPEDITIONS DIMEDIATU 

~· ...... ~. .. 
MANTEAUX 

_ GABARDINES 
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o ................................... 1111mam ........... mo 

IXELLES SALLE DE BAINS 
- TYPes d'usage et d~ sûreté, garantle 3 ans: ,; 

• budget exlraord inaire devraient avant toute cho.se. avant d'arri· 
ter qu'on fortifiera la frontiè1c, la :\Ieu;.e ou rEscaut, exige: 
qu"on décide ~i }c pays accepte ou .non lïnva•ion. 
~Ialheur à fa Rd:;iq ~e ~i Je Gou\ ernement ~e trompe T 

Un Belge anxim. 

Disoru:-le froidenicut, ce Bel,e an.'C.ieux nou~ parù 
plein de bon ~en.s et ... dïnformationt. 

Une amie de l'i. N. R. 

Elle fa it l'éloee de l'i. N. R., qu'elle estime 

Mon oher « Pourquoi Pas ? > 

Y a·t·il vraiment problème à poser lp.'\rce que l'l. N. 
ferait entendre quclqucs dlsquei; avant rémiasion ? Pui;q 
c ·est un poste <l'e~sai, il faut émettre à différentes hcui 
n'est-ce pas? Votre correspondant e6t 'bien pointilleux., il 
senilile. 

Moi aussi, je ' 'oudrnis dire quelques mots au eujet 
rI. N. R. Ne . trouvez.vous pa.• qu'il y a progrè6, et per 
n'en parle. 11 y n bien la politique, mais Ra<iiO.Belgiq11e 
fai~all .aussi ! et personne ne trouvait ù redire . 

~
=;; 916", 1,050, 1.275 frs; 12 pièces avec distri- =:= 

buteur: 2,350 francs; avec lavabo marbre: ;.; 
S,100 francs. Distributeurs. Unico, Renova, fi!5 = Bain.S Porcher, Buderus, Usines Modernes, :::;;; 

51, n e Arbre Bénit, XL, tare r. de la. Paix. T .: ll.28.21 o.. ________ _.. ________________ _,, __ _.o 

Et puis, il y a tout de m~me de belles coniéren«S 
l'ouvrier y trouve au~si ~a part. Je vous assure qu'en pro · 
on est content de cc ch:m!!ement el on écoute l'I. N. R. 
plaisir. Depuis quelque temp;. la mu~ique est pÎU.$ · 
il y a lM deux émi.:i;ions du J. }'. au lieu de trois, le 
se fait entendre à 8 ht'ures. on nous promet enœre des · 
gement~. Que faut·il de plus? On applaudit Scliaedieci 
cependant. .. que ne faut-il &Ubir Fau,tns et sa :reciallll 
entendre un di!l(Jue ! 

I 

Croyez.mol, on a ton de crier ta.nt !!ur l'L ?\. R. . 
Agréez, mon cher c Pourquoi P3$ >, mœ cordiales 11 

tions. 

La que&tiou dea 1ais 

La « Bruxellloiae » d' Auto-TransporU 

Mon cller < Pourquoi-Œ>as? >", 

[)ans votre numéro 871 vous M·ez ·publié deux 
cles qui mettent en -cause notre Compagnie. C~. 
cles démo,11t re11 t qu,e vous n'avez ~as été é<:)a1~ 
sujet de ce que vous appelez « ]'affaire des 1Bl~ 
sinon, con na issant votre impartialité <" out-u~1 

nous sa\'Olls qne ' 'OUs n'nuriez pas pris le P.arh 
« maraudeurs > contre la Compagnie concess1ou0 

du servi<!e des taxis il Bruxelles. 
D epuis que nou·e Compagnie est c <>ncessiolll 

l 
' 



POURQUOI PAS ? 1033 

astrvice des taxis à Bruxelles, elle a toujours irem­
lli scrupuleusement les eon<.litions de sa concession 
i Pt11tière satisfaction du public. Pour •vous en 
:Sl'lincre, il vous suffira de vous reporter à un 
:>'ticle publié dans le Soir du 19 mai 1930, qui fait 
a:re les taxi~ de Bruxelles et ceux des faubO!J~~s 
m comparaison td'ut en l'honneur de notre soc1ete. 
- e1trayons de cet article le passage suivant : 
c Depuis la solution inter\'enue dans le conflit qu1 

:i,~ aux prises la Compagnie et les chauffeurs des 
· bruxellois, on peut dire que le service 

Bruxelles est assuré de façon à peu près parfaite. 
roitures sont nombreuses, bien entretenues; le 

. nnel est, en général, discret et poli envers les 
rageurs; les compteurs marquent des prix exads. 

s! il n'en iva pas de même dans les faubourgs, 
au moment où la capitale attend les touristes 

gers, il serait temps qtle les administrations 
unales veillent à sauv~ga.rder la renomm~e du 

rand Bruxelles. > 
Les c maurau'dellirS > donl vous prenez la défense,. 
que la police poursuit à j\1ste titre, sont des cbauf-
1'1 de taxis qui, sans payer :\ la· ville de Bru:1elles 

. une rede\·ance, viennent concurrencer nos ser-
1tes snr le territoire qui nous est concédé. 
Pour ce faire, tous les moyens leur sont ih<>ns. 
r.tains Yeuleot faire croire au public que Jeurs tarifs 
~plus favorables que les nôtres, bien que ceux-ci 
tnt fixés par les conditions de notre concession. 
Youlez-vous en faire l'expérience et vous serez 

·: faites un parcours dans nos taxis, faites 
·1e le même parcours dans un taxi étTan.ger et 
parez, 

Xons avons nous-mêmes fait constater par buis· 
le.s différences considérables qui existent dans 

prix réclamés par c ertains chauffenrs de taxis 
faubourgs pour des trajet~ identiq\les; nous 
ç fait constater, au contraire. que dans n.os voi­

. le prix marqué est toujours le même, et ~·il 
.1 nettement inférieur à celui réclamé par les 
s qui prétendent, à tort, pratiquer un tarif de tur. 

la situation est la même la nuit; nous avons fait 
~llat~ par huissier, et nous tenons 1es preuves à 
e disposition, qu'un taxi qui soi-disant ne majore 
ses tarifs après minuit, <'omptait exactement la 
~.somme, pour un parcours déteTminé, que notre 
1 llletre! malgr~ Je tari! doublé de c('lui-ci. 
l~on!1ent, en outrc, dè faire observer que le mon· 1 1n~ur11é au <voyant de nos appa1reils taximètres 1.0Ï~our~ parfaitement lisilblc.>, ' ~a nuit comme le 
' citent peut don,c aisément contrôler si la 
e qui lui est i'éclamée est bien exncte. Il 'll'en 

fa~oujours de même . .P,our les appareils de& taxis 
1tt. urgs, -Oont les ehift'res sont souvent peu lisi­
e 1.our, et mal éclairés Jn nuit. 

c~al.Jls chauffeurs de taxi se font inserlre dans 
llUnunes suburbaines où Hs ne paient que des 

~es dérisoires; ils n'ont aucuns frais géné­
t'té1 ne sont pas assures, leur matériel est de 
t f ?0 uteuse; dans de telles conditions, ils peu-
ptyidetnment concurrencer nos sel"vices quant IX. 

~s Pou~ le service des transports, qui est Ull 

~~uhhc, concédé par l'administration commu-
't1rre \reconnaîtrez qu'il n'est pas permis à ces 
loiren s .de venir faire leur commerce sur un 
Ire <JU1 leur est ioterdil. 
Puh~1?Pagnie a organisé ses s~l'v lces. dans l'_in-

ipJfo{c, notre personnel est poh, honnete et :bien 
ûle et ~~us Possédons un serviee efficace de 

. inspection qui fonctionne nuit et jour. 
·1~· comme maraudeurs, viennent faire sur 

Yale ~:e la Ville de Bruxelles une concurrence 
«iara:lltie rent, à aucun point de vue, au public, 

stui>l s <l!Je nous lui offrons. 
ices à ud: il n.'est pas question de comparer nos 

oublie autres industries ou commerees, car 
sion~ai<lU'en ma.Uère de services coneédés, le 
d~ re a un droit qu'il paye et qu'il doit 

lie dontfz pas, nou.s WPJ>osons, que st .nos 

Mirophar • ~ . 
Brot 

Pour ,. mirer 
M l'OUCÙC O\l 

se ruer• 
pleioe 

lumière 

c'.-t la perfec· 
tiœ 
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un rendement idéal 

Eu vent~ partout et chez 
ALLUMAGE-LU.MIE&E, S. A. 
23·25, rue Iambert Crickx, 23-25 

Dueing SAINT-SAUVEUR 
le ~ beâa do monde 

AJAX 
31, rao d11 Lombard 
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voitures allaient occuper cer,ains slationnemen1s des 
faubourgs, les concessionnaires de ces stationnr. 
ments ne manqueraient pas de nous faire poursuim, 

Il est donc juste que l'on respecte nos droits coilllll! 
nous respectons les leurs. 

Xous ne doutons pas, Monsieur le Rédacteur en 
chef, que vous \"Oudrez bien insérer la préstn!t 
lettre aans votre prochain numéro, et nous vow 
prions d'agréer l'expression de nos sentiments !11 
plus distingués. 

Le Directror. 

Le livre de M. De Mey 

Un lecteur p ntoil Juiie sévèrement le line de M, De 
l\I ey, écrlvoJn bourrreols à qui lo l" avril app3rt; b 
f ausse nouvelle d'un mnp lfique prix Nobel. 

Mon cher « Pourquoi Paa ? ~ 

Sous la rubrique c Poi~son d'Avril », vo11a relate?. d1!
1 

votre demler numéro, le sémillante aventure dont fut ~icliJU 
un entrepreneur bourgeolt, M. l!)le Mey, auteur d'un pamr!i}!t 
pa< ifüte. 

Quoi d'étonnant ai cet 6Uacin 1ittoralre ve11ille déoiocl:oi 
le Prix Nobel pour la Pai.x? De nos jours, 1\1 m•it<l:! 
écrivassier, dès qu'il 11 noirci une feuille de iapier, bf.Jl! 
une ~inécure ou, la modestie aidant. un Prix Nobel poll 

la Paix. 
fai lu (tout A fait par hasard d'ailleurs) le livre d~ ~L De 

Mey. La modestie n 'eft paa la seule vertu de cet ·~ 
Il ut candide aus9i. N•evo~t·il pas qu'il n'a ja11u1is n: • 
r ront ni de loin. ni de pr~. maïa qu'il fut c réqui<itioa:l 1 
par les autorittia allemande. pour leur bâtir des ]SUI'!! ! 
Je n'ai jamais ouvert un lllAl)ue} d'hi;;toire ; néJ?lmoa, 1 
m~dite de foooer, dit-il, un nou,·el équilibre euro*-°.; ! 
csqui~e une nouvelle di~position de la mosaïque ba1W:~ 
!ignale de nouveUes méthodes diplomatiques, fésoud ~ ~ 
question Samande et celle des francs-tireurs, fait la ~ 
an Roi, au Pape et à ).1. Briand 1 • 

Le tout ett natUttllem~t assaisonn~. colllllle de &fll! r. 
d'un tas dïnsinuationa dnaiti~tes. L'AUemai:ne n'~t pu ~ 
pable oi responl!ahle. L'humeur belliqueuse de 1a f'ra:,j!. 
l'égoïsme b1rntllin de l'Ani;leterre ont p1>u~é l'A.Uein•p! 

1 

« ouvrir les b1>!tilités Il. , 
Mon cher « Pourquoi Pas ? , n faudrait que vous t11r.:~ 

toute votre influence en œuvre rour nom 6pargner cette~ 
démagogiquo qui permet anx premiers '~nus de dicter ~ 
foules kut- l~e de conduite. Prions pour que la l~ 
d'autre-Rhin ne vienne pna llOn.taminer chez nous b c~ 
de ~eull ,qui ont fait ~a i;uerro ni su1·tout de ceux q111 ~ 
i:e&t~ ... éhez eu't ! 

Prion.il. lecteur Gantois, prÂOID.I. Au 1u:rplll5 lfll 
n•avon• pas ln le Ü\Te de M. de Mey et ce que volll rJfJ 

en dites ne n<n11 eup&e pu à le 11.n!. 

A bM Jee bêtee 1 

Un lecteur invalide authentique 1-m diJ11e d e ce ipt; 
1lorifle les bôtct c héroïques > qui o.«t conJ>allll, 
nous. Il nout fait rcml\J'quer, et c'est très juste, 
l• bêtet n •ont pas de railCln >• 

Cllor c Pourquoi Pa.a ? • 

Apr'5 les hommag~ rendus aux diie:ns et aux pigt>!:ll 
au. cour1 de la campagne 14-18, voici que Io ~ ?o~ ':;, 
d111t la maquette d'un monument qu~ ema éngo 8 ric1 
l'honneur des dievaux tombés sur lea champs de ball i 
France. Tout celo. me laisse indifHrent et je par~ 
sujet l'a-via crue vo111 exprimiez il y a quelques selli ~ 
n semble tocutefois qu'on exagère. Ces animaux on!us .J 

cer~. de grand!! ser~icoo ; bon oombre d'entre, 1 '°' 
souffert, o'cm entendu. On n'oublie qu'une chose, c~ 
sont dénués de rai•on el qu'ils (IDl subi ies événeJ!l 



POURQUOI PAS "! 

~ement. A moins qu'on n'espère, par tout.es cea cérémo· 
iel 11imuler le zèle patriotique des aurvivant8. 

p:iar conti.null't ~a 6érie, ne pourrait-on giorifier le rat des 
ttacn~? 

Un ini·alide. 

fo11J avez raison, impitoynble inv:i'.idc. Aimer les 
IDÏllaia est a.•sc:i; puéril. ~lais c'est un sentiment bien 
Dain. Noua eommes li contenta d'être homme3 que 
IDil! prêtons notre humanité li tout le monde. 

Un grand débat culinaire 

Oi l'on voit la cui..Wc clanique et ln cuioi.u.c nouveau 
jt1 s'affronta-. 

A~ura, 

On m'accase hicn à tort d'écrire pour ci: Pourquoi Pil? :11 

Ill ro.."tltes de cuitine do ces deux onclci1. 
Je &erais ce.rtcs Batt6 do collaborer, (ût-ce à l'office, avec 
p€~do de ~"' d'esprit qui composent la rédt\ctlon de 

et a.imo.ble jommal. n n'en est m:ùhbureusement rien. 
J'~epterait vo1ontlere la paternité dea rocettes de l'oncle 
ut~ : oelill·ci est, snns contredit, un homme de goilt, donc 
&olltmH, et aea formU:let, daM leur trop grande coneiPion, 
&ont pss irnpos!!ibles à e:t'éeuter. Mai1 il n'en e~t mslheu­

wment pas de 1nPme dl'S re<:et1e:1 do vGtte OC'u~i~me oncle. 
'Dlide lier.ri. Pne Jéploral>le homon)mie Je prenom a fait 
.• e Ctttains ont p11 m'cmdOl!llt!r 1ea e\travaganc~ C't:st contre 

'1 que je proteste. ne tennnt aurunement ù. passer pour 
l a~tio. L'onde Henri ~,t ou un bon iwan~ur ou un 

loafoquo que les laurier• dc- fauteur de <rut:!qwe:. 
Pb:s tollîea~ ,, empêchent de dormir. 
~l qu'il eo soit, éon œuvre a Jtijà fait des vfotimes, 
il &'en trouve qui le preuneot :iu eC:rîeux.. Je connais un 

, cunlon bleu qui a perdu SC!\ derniers cheveux c:t e:i 
pour avoir voulu Mécuter la 10t1pe au't frai"('! et 

~e à la da®', tela quo l'oncle Ht>nti les comprend 1 
t~ ~te de cuisine do!t être 1imple f't préciie comme 
Lfo~ttle chimique : lu propol"lions d·aborJ, los rén<'lions 
'; testi!m qui ne peut qu'être excelle-nt. Depui~ quelques 

1 u/es ]iUérat~uts CU~inlera et lt:;i CUi~!nlc!'S littér3tel!T! 
, Run6 le f.OUt por leuro in~cntion~ enn,crenues. AussJ 
I· ~and temps que 1~ ninîtr~s.;ee de mai!IOn qui s'inté­

ili'" .l la cuisine relèguent au plus haut rayo.n <le loor 
"~que les beaux JivreA trop neuf~. Qu'elles rCQtcnnent 
îiefilea rccettca de leul'!t mnm~ns et, pour le re&te, <tU'eJles 

VOULEZ .. VOUS GAGNER 

UN MILLION? 
ac.hctez des lots des R6gions dévastées 
- payables par pcllls versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le pretnicr versemt>nt, vous .pal'tici­
Perez aux Intérêts et à tous les tirages. 
En cas de sortie de votre lot, l'entièreté 
de la prime \rous ap~:irtiendra. r.huquc 
année il y n 32 tirages et 233 lots 
sortent pour un total de 20.500.000 frs. 
Les prochains tirages auront 'lieu : 
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lllai : 2 lots de . • 100.000 franics 
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.. ~ws SERlEUX SON~ DEMANDES 

..; ·~ ... l.~rt 
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3 
choses ' a faire 

pour avoir les dents saines 
et les conserver belles... longtemps 

Alimentation appropriée, emploi de Pepsodent 
deux fois par jour, visite au dentiste tous les six 
mois : le summum de protection d'après la science 
moderne. 

1 Entre aafr•• 
aliments con­
aommu chaque . 
joar des craf•. "'"'•"''"'"-~-' 
da /rait CMJ d 
du l~tumes 
frais, de la 
aolade, d•• 
clloa:r et da cl­
lerl, an ~{citron 
a••c da I•• 
11•0,.att~•. da 

"'"· 2 Serve.r-vo•s de 
PepM>dent deuz fois 
par jour. 

3 
Vis!tu 
votre 

dt$Tltisle 
au moin.s 
de= fou ,. ...... 

ON sait aujourd'hui que le pouvoir de résistance 
des dents à la carie peut être intensifié par 

une alimèntation quotidienne appropriée. 
Chaque jour aussi, vous devez débarrasser vos 

dents du film, cette couche foncée qui y adhère, 
ternit leur émail et le tâche. Leur protection 
dépend de son enlèvement et celui-ci sera assuré 
par l'usage de Pepsodent qui a été créè spéciale­
ment à cet effet. 

Aliments appropriés, usage de Pepsodent deux 
fois par jonr, visite au dentiste au moins deux fois 
l'an : telles sont les mesures les plus sftres pour 
avoir de belles et bonnes dents. 

Estaye.z Pe.psodeot. Uo tube échantillon gratuit 
.ere en•oyé sur demande à M. A. Vaodevyverc, 
S4. Boulevard Henri Speccq. M:all.Jles. 

Pa s6ij,ii\.1. MAR0UC~ WW 

DentiFYice •~cial por.:t' 
éliminer k film. 3537 

a'e.o. rapportent ll leur bon goût et li la cuisinière bomg~ 
qui, elle au moins, prend un fü:ne 
ne porte pas de 111>1u d'auteur. 

Henri TRAY AYO!i, 

Rest<WTant 

Nous a"ou:. cqnur.uniqué celle lettre à l'oncle 
- qui en rit encore! <Comment! i;'écric-t·il, parœ. 
je n'ai pas, en cui~inc, les même,, goûts que le ~ 
d"un re,faurnnt <fin.>, ce so:tt mes goûts à moi 
sont mauvais et k-11 sien!! qui sont bon" ! Je prét'" 
que ma cuisine vnut la ~i::nne et j'en appelle au t' 
gnar,e de mes uJl\i.i : mes nnguillcs à la duube el 
pâté de lièvre ne wnt-.ils p:i,. morceaux <le prince ~· 
xnorc.enox de roi? (Chœur inrrombrable des ami: : ? 
Caiternent ! Parfaitement ! lis le sont !) 

Je conlinnerni donc à répandre de por le monde 
doctrines culinaires et ù &emer dJlns les bonne~ cui.' 
fo1'1Ilules et recettes. Si l'Ecreviue marche en arril! 
pnr nature et pnr défulltion, moi je Jnllrche en allll 
je brandis l'étendard de la Cuisine Nouvelle. 

Que mon détracteur se le dise bien : impavidur.1 f ' 
Travayomtto ! Fo1·t de m.a devise : c 'l'ont pour 13 
sine, même le lntin ! >, je laisse li la Postérité I~ t' 
d-:. jugc:r entre se:. recettes et les mie11ne& ! 

La nationalité d' Alœ~ 

Un kctcu.r rectifie un de DIG.>o 0cho1 au suje! d·. 
nationalité d'Alcovcr et nous raconte one pi'!J 
histoire. 

Mon cher c Pourquoi PM? > 

La Belgique aurait-elle, en dépit des traités, et . 
de la S. D. ~-. annexe: les Iles Baléares? Voilà q1l1' 
gra\'e. Et c'e&t cepond;uit oe que pourraii faire 6UP~ 
anecdote parue dlllll vo~ colonnes à propos de l'aC!,eUI} 

En effet celui-ci - Pedro, do &On prénom - e:>t , 
on dit, né n!ltif de ~ île. fortunées, et il i<Iffit c!e • 
'entendu chanter des chanta de son paye en ,·~· 
&ur la guitare, pour t'ap«rcevoir qu'il n'a pa.s va la J<.'CI! 

les bords de !a Meuse. 
A pan ce1s., l'anecdote eàt pre&q\16 exa.ete. .. Sauf 11.: 

grand :icteur en qu~tion eat, non pas Mounet-Sul'J',, 
Paul Mounet, son frère, athlète fi.or de 11cs muscles et IJ!! 
de sport. 

Lo jeune Akover, qui so 1.J;Ottvait, je ne sais eu. 
~n Belgique, el qui tenait un petit eruploi a.u th~f,e 
I.îég.:, nvait eu elfot, i;r:ico à l'appui J'Ull IJ!&ll".~ 
ohtertu unf' audition de Paul )lou11et. l'cndant que cdui<l 
c!émnquilluit d:in~ 611 loi:;e, el t1" livrait Îl que,l<Jlle> ~· 
de .:uiture 1: hy::;;quc, !e mulbeureux garçon, horr;blrmti;'. 
midt:, lui rO:'Citait la tiradci du ~ uc'.z ll Je Cyr3no. li Il ;t 
mal. d'a.illcur", par:ih.-ci par un trac int<'nse. !;3D\ ··_ 
de lever de~ poid:i; ~loum:t Je dé<:oura~e · d'un, mol .fi':· 
Lor,;que le machiniste, pris do pitii:, în.ip.1~: • . 1., 

- :\la:s v.Ju.; uvez, :\lonsie11r :\lou!let, il est tre: .,.. 
garçon, il fait des choses étor.nautû. 

- Etonnantes'! ... :Fa;t·il ceci? ... E! ceci?... :i. 
Et :\Iounet, :;.1ns désemparer, fait des 11. :?rr:icl:."'.>: e-

s:int~... . . ,. 
Alo~,,. Alcover. tlbissant un po:<ls de... Oi :~i;~,b 

50 kilos, mais <"lle va peut-être un peu foui se i~-~ 
pe!it d,1:gt de la main dto:te, et m!Dli · de et? .~ 
écrit !;UI la rour.:illle. et S1:ns tremhler : u Pedro .\.< 
ruo du ~1arché-:iux·Herbes, Liéi;e. li 1 

M.ounet, rugi~nt d':i.dmir::.t.!oo, ~e sena dall.S ~~_; 
Il citait lan..:é <Li.n.s le monde, et devait faire au ~ 

To:u 'î'RAVAUX .l'BOTOGRAPIIIQUES sclfl'5 
Agrand!!sements, positifs, etc. 

Maison BENNE 
51, rue de Tb1, BE.UXELLES . 

Dll.lMANDEZ TAR~ • , Téléphone. 



airièr• que l'on wt. Voilà l'histoire, telle' qu"Al<><wer ~. 
•e !a raconte. 

alai>. dites-moi, pourquoi ,·ou1ez.vous que toiu les acteurs 
rt renom wient Belges ? li y en a beaucoup, certes, mais 
u soyo111 pae trop gourmands. Laissons-en quelque&-uns au 
nlm Pl18 d'Eur(\~ 

Un fidNe kcteur, 

le rydune de l'inell-uction des reeruet 

llfat avions aipal6 que la gamiaon de Liéa-e était 
lnsuf6s;unment lmtru..ite ; on en précise let o--use.. 

Mon olm- ~Pourquoi Pas ? > 

C'est, en effet, parce que fos troupes sont insuffifamment 
f111ruites que les troupes de Liége ne peuvent défiler l'C 
1 mil. L'instruction n'est pss plu~ rapide aiiletm-. Mm, il 
1 • UW. corps d'armée, en Delgique. Les recrues entrent eu 
imice à des dates dif/érer1tes dans les trois corps. Donc, le 
8 am!, certaines troupes sont plus instTUite.s que d'autres. 
Deux IBiFons wour cettie façon d'agir : 
i• Si les troupes de3 trois corps d'armée enaaient en service 

fil même tempt,. elles atteindraient la phuc dot.a Il manœu· 
If~ par grandes unités » C'll m@me temps. Or, seul le camp 
~ ~enoo permet de telles manœuvres et il ne pourrait 
ll'lllenir, en même tempa, toutes le. troupes de l'armée btlge. 

2- .Comsne on 111) fait plus que 8 et 12 mois, ai l'incor· 
l'T.~tion ee faiôait en même tem. $ pour le.s trois corp~, f1 
imrt désastreux de faire une mobilisation avec de3 troupes 
Ill io1truitea ou iusuf&amment instruit~. Il y a donc tou· 
l~ deux corps d'année sur troi• prêts à marcher. 

Capitaine l ... 

~ loilà pourquoi votre fille eet rouotte l 

Petite correspondance 

d Les silencieux. - Votre lettre au sujet du droit 
t faire du chahut au bal, avec citalion latine et 

IP!:i.l à la .con&titution de 1830, nous a vivement inté· 
Jibà, dma.ii nolis ne pouvons éterniser ce mince 

am nos colonnes. 

* t. W.mn a,. 
~ • la c ••• ., .. -JI· .. flnlale. 

"NDGGJtT• ... fllCile 
l 1ppllq1cr, it .,...,.,. .. 
cairduttn. ....... 
ir-... 

-.... âiil •• PCllll"" • mitJ 
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VOICI 
UNE NOUVELLE 
prép~i:ation .d'une inocuit~ absolue qui, basée pour la 
prem1ere fois sur l'expérience scientifique et Sl.U' de 
savante~ recherches, possède un pouvoir rajeunissant 
et ~uratif dans le eas de sénilité précoce (neurasthénie 
et affaiblissement), de dépression nerveuse, eto., etc. 
E~le a été employée avec succès au cours d'essais cli· 
niques durant de longues années. Le pouvoir curatif 

dœ hormones interstitielles et de l'hypo­
ph>:5e est connu depuis longtemps, 
mais on n'était pas parvenu jusqu'ici 
1\ les extraire de façon à leur garder 
leur efficacité dans une préparation, 
La trop grande chaleur ou le contact 
de produits chimiques les altéraient. 
Réeemment, le célèbre epét!leliste Dr 
Magnlltl BINclûèld, autorité interna­
tionale dans ce domnine, a découvert 
un procédé permettant de recoeifür 
le$ précieuses hormone. en leUJ' eo~11o 
,·ont plll' nn ti:-aitement dêlieat letll' pro­
pri1it6 spécifique. 

Dans les PERLES •• ,·us, nous 
àvons pour la première fois une pré­
paration contenant. avec preuves à 

~~~i~~ l'appui, l'hormone rajeunissante si 
longtemps recherchée sous une for­
me stabilisée. Les essais tja!Isés 

pendant de longs mois à l'Université de VlenM, no· 
tnmment, ont été absolument concluants. Voir page 38 
de notrê brochure. Les PERLES TITUS ré1*!11seJlt 
donc là où les autres remèdea ont échoué. 

Documentez-vous d'abord sur les fonctions des or­
g~nes humains au moyen des nombreuses gravures en 
cinq couleurs de notre brochure scientifique qui vous 
sera adressée discrètement (gratis el franco}, 

Prix de vente : 95 francs la boîte de 100 P«la. 
Chaque boîte de PERLES TITUS est munie d'une ban­
de de garantie signée par le Dr l'tfognus HJnehfeW. 

E~ VENTE: 
BRUXELLES : Pharmacie de la Paix, 88, ch, de W awe. 
ANVERS : Pharmacie Cosmopolite, 57, av. de Kayser. 
!\IONS : Pharmacie Mal'Clumd, 11, Grand'Rue. 
NAMUR : Pharmacie Nemery, 15, rue Notre-Dame. 

....................................................... : . 
: BON DE COMMANDE 
: • • • : • • • • • 
i 

Phsnnaâe de la Paix 
88, ehanssée de W ·~ 

BruxeDee. 

Veuillez m'envoyer 1 

1 Brochure $Cientiflque gratuite (enciol dilcr,t) 1 

Nom • , •• _ •• .• , • '.!.• . . ......... ......._._._ . ............... , •• 
• • • • • • : Ville •.•• _, •.• • '-•~ ·~ · ••.••.••• _ • . , ••• ,,_,,, ... , , •• 

! PS Rue • ••• , ••• , •• , , • , •••..• • , , •••• , • , , •• 
...................................................... 

mm11111111111111111m1UllllllllllllllllJllIDlllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllUUllUUllllllW 



1038 POURQUOI PAS ? 

Réfrad<ifres aux haules températures. 

DEMANDEZ 
CATALOGUE 31 .._,. 

Les plus résistantes à la dilution 

Soc: Aa. des 
HUILES RENAULT 

Menem-Aanrs .... 
Les plus économiqués à l' uSlij/e 

Le coin du Pion 
Le journal d~ l'Abbé '\\"allez nous présente un 

solide vieillard : 
.M. Spinox est né à Muyseu en 1841 et Jiabile 

cltaussée de Batte[, 3ï. Il porte alle9rement ses 
900 ans ; il est non seulement u11 des rares survi­
u.ants de nos anciens soldat.ç de 18i0, mais égale­
ment un des habitaiits les pins dgés de Malines. -
(M. B.) 

'l ? ? 

Le c cara-ctère > du Vésuve. 

L'Indépendance Luxembourgeoise du 6 avril der· 
mer reproduit un cliché du Vésuve avec ce com· 
mentaire : 

Voici lu pentes conduisant au caractère au. Vé­
$lll1e recouvertes de neige. 

Hew-euse coquille, car on sait qu.e a.e :fameux 
:volcan a un salle icaractère 1 

? ' 'l 
Du même journal, sous la signature de S.0111 cri­

tique aïttéraire, Ch. Becker : 
11 n'es~ pas étonnant .. ; qzi'il est mort en pleine 

maturité. 
? ? ? 

~ U G E N T L E H A ~ Vêt:~;:~~es h~~es 
66, rue du Lombard. 

? ? ? 

Extrait de la Meuse du 16 awil : 

UN DRAME RUE GRANDE-TO'CR, .1 LIEGE 
UN FRITURIER TIRE SUR UNE FILLE DE TABLE 

Ce projectile n'atteignit pas la fille de table et la 
balle alla se réfugier sous un sac tle pommes de 
ture. 

'l ? ? 

GNnd ·Vin de Champagne George Goulet, Reims. 
~D~: 14, ~ue Marie-Thérèse. - Téléph.: 11.94.70. 

? 'l ? 

J.:es journa.1istes sont de singuliers comp1ables : 
La Nation Belge ùu 22 écril sous la rubrique : c Il 

n'y a plus d'enfants ~ : Afit:i Green n'a aue dix ans 
et déjà elle figlll'e comme étoile à l;lollywood, oû 
su parents viennent de signer un conirat en son 
nom lui allouant 750 dollars par semaine, ce qui 
fa;U 36.000 dollars par mof1. 

La Marquise de Sévigné ... 

en son hôtel aivaiit beaucoup d'admiration pour Il' 
magnifique .plancher parqueté. 

Ayez chez vous le même. Il est à votre porlte· 
Le PkRQUET LACHAPPELLE, En chi-ne ·i•érilab•< 

ne coûte que 85 francs ie mètre carré, placé Gra11i 
Bruxielles. 

Facilités de paiement. 
Aug. Lachappellc, S. A., 32, av. L-0uise, Brmellll 

Tél.: 11.9-0.88. 

' ? ' 
En<:ore ile resp. grand-ducat 

Le Grand-Duché ne se débarrassera·t·il doi 
jamais de cette a'bréviation qu'on met là-bas à tout 
les ... sauces, ce resp. qui sonne si étrangement 
oreifiles françaises 'l 

Dans l'indépendance Liaembourgeoise du 16 ai. 
nous lisons : 

Pour solder les t.ravaux achevés resp. po111 
ver les travaux en voie d'exécution ... 

On devine que resp. - ici du moins - .' 
dire : ainsi que. :àfais pour<ruoi ne pu éç(ill 
ainsi que? 

? ? ' 
Offrez un abonncment à LA LEC1'URE UN~V 

SELLE, 36, rue de la Montagne, Bruxelles. - 3.iC­
volumes en lechll'l'. Abonnements: 50 francs par· 
ou 10 francs par mois. Le catalogue français cr 
nant 768 pages. prix: 12 francs reli~. - faGt 
numérotés 9our tous ies théâtres et réser\1~ ,.; 
les cinémas. avec une sensible réduction u- r 
Tél. : 11.13.22. 

'l ? ? 

Rectifions, r€1eûfions ! 
Le lhon demnnùe fort humblement pard~ 

Cinéma Splendid, de Bruxelles, de l'avoir gr;; 
a.nenl accusé de ba.fouillagcs, solécismes, p.i1;~ 
autres coquecigrues. Nous publions, le Edii 
dans cette même rubrique, le prospectus J-cis 
pur charabia d'un cinéma que nous e y· · 
s'appeler le Splendid, et qui annonçait _Je '~ 
de Figaro>, suivi du Chauffeur de Minuit, ' 
superdramatu.rge > (!) . it 

Or le Cinéma Splendide ... et cocasse exisl:n~ 
réellement ; mais c'élait un cinéma de prov1 ;. pour mieux dire de chei-lieu de canton, qu 011 
aucune accointance avec la firme bien oo; 
bouleYard Adolphe-Max. Le Splendid de lfqell 
nncien Pathé-:\ord, n'a monté ni les • ·~:f 
Figaro, ni Œe Mariage de Minuit. Le collSC1 

ses directcurs est 'JlUre de tout solé.clstne. 



le rasoir doit 
gliaaer aisément 

LORSQUE vous vous rasez, votre 
rasoir doit glisser aisément sur 

la peau. Vous ne devez pas le sen­
tir passer. S'il en est autrement, 
c'est, le plus souvent, parce que 
votré barbe n'est pas bien adoucie. 
Une barbe mal préparée résiste 
au rasoir le mieux affuté. 

Essayez la crème à raser 
Palmolive. Tout sera simplifié. 
Vous verrez comme il est facile -
et agréable - de se bien raser. 

La crème à raser Palmolive laisse 
la peau souple et lisse, parce 
qu'elle est à base d'huiles d'olive 
et de palme Elle supprime ainsi 
l'emploi des crèmes adoucissantes 
et des alcools, ce qui lui vaut d'être 
appelée "l'assurance contre le feu 
du rasoir". 

Un essai à nos risques 

1 

2 

3 

" 6 

A chetez un tube de cr~me à raser Palmolioe. Employez-en 
la moitié. A ce moment-là. si vous n'~tes pas satisfait 
de cet essai, renvo~ez le tube à moitié vide à la 
S. A. Belge Colgale-Palmolive-Peel, 9. rue des Peti(s 
Carmes, à Bruxelles. Le prix du tube entier vous sera rem­
boursé sans aucune formalité. On ne peul pas mieux dire I 
Et oous ne pouvez pas mieux faire que cl' essayer. 

Le grand tube ·:. 12 fr. 
... 

S avantages exclusifs 
P roduit 25o fois son volume de mousse. 

Adoucit la barbe en une minute. Un unHm2ir~ "4L 

Tient dix minutes sans sé~her sur la peau. 

Maintient le poil droit sous l'attaque du rasoir. 

Supprime totalement le feu du rasoir. 

J 
1 
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4 HP . 

• CONDUITE INTÉRIEURE: 

E 
VOJTURES LIVRAISON 

250 kgs. • • s • • • • • • • • • • • • • • • 
= • • • • • • • • • • • • 
a • • • • • ~ • • • • • • 
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5 places 

roulent en 
Demandez à leurs propriétaires leur sentiment 

En période de crise, il faut du matériel solide et économique . 

POUR 300 FRANCS PAR SJi:MAIJ. E 
no us vous donnons !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!I 

1° Une automobile conduite intérieure, 4 places, ou une voiture de 

livraison, charge utile 2 50 kilos, toutes les glaces en triplex 

incassable ; 

2° La Taxe de luxe ; 

3° La plaque de roulage et la plaque gouvernementale, deux années; 

4°· L'assurance tous risques, accidents, incendies, vols, pendant deux 

années; 

5° Vingt-quatre mille kilomètres d'essence ; 

6° Vingt-quatre mille kilomètres d'huile • 

DEVAU 
I 

FÉLIX 
--

E Chaussée d'Ixelles, 63-69 
• QWJl'Jll•• 

BRUXELLE~ 

IMP. "RANÇAISS Dll L'ÉDITION. 12. RUI! Dl! L'A••S·DIE·L'iPÉI. PARIS V' 


